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AN N ON CES, corps 7
Du Canton, la li gne ou son espuc* . ft.ij

; Prix minimum d'une annonce . O. *o
Avi* mortuaires o.iola li gne; tardif-o.*»

Suisse el étranger, la ligne o.»5; i* in«rrt.
min. i .a5.  Avis mortuaires o.3o la li gne.

Héclames. o.So la ligne, min. ».5o. Suiue
et étranger, le samedi . 0.60 : min. 3 fr.

Demander le tarif complet. — Le journal _ réserve de
retarder ou d'avancer l' insertion d'annonces dont le

r contenu n'est pas lié à une date. 4
*¦ .i I 1 ' 1 -»

A BONNEMENTS , V
, aa 6 mon S moi *

En ville, par porteuse la.— i.— _. —
a par la poste i3.— 6.5o 3.» S

H ors de ville, franco i3.— 6.5o 3.a.
Etranger ( Union postale) 3o.— |S.— y.5o
Abonnements-Poste, ao centimes en sa».
Abonnement payé par chèque postal , sans frais.

Changement d'adresse, So centime».

Bureau : Temple-J Veuf, _A/e j
. Vente au numéro aux kiosques, gares, dépôts, etc. J
«, »

TENTE
de

I -l f l

Cette semaine anra lien aux
Parcs du Milieu 18. une vente
de meubles literie ling-erie. t&-
'«l eaiix batterie dc enisine. etc.,¦ tr. tVnfp an fomi'tint. —^ •

Excellent

if. van
moquette arénat. tout . crin et
laine état de neuf (2 m.). 190
francs I.il fer. treillis , métalli-
que, "liant.  8 fr. 3 paniers .
ronds osier nour confiseur —
r* 'i-talés 1« '1èr imite

v ii- , , . t l e r  au lJ retni«r M ars
'14. re? de chaussée à droite, de»

MOÎ I FTONS RR1S
pour déorottoiros. à 40 cts pièce
80/70 .

CONFITURE-
aux pruneaux —
Fr. 1.— la livre ————¦

— ZÏM 1IE-.MANN S. A.

1 s i .  —r

Névralgies
Intlutnzh

Migraines
Maux de téta.

CACHETS
antinévralgiques

MATHEY
Soulagement immédiat et

prompte guérison, la boite
1 fr. 50 dans toutes les pharuia*
cies.

Dépôts à Neuchâtel :
Bauler. Bourgeois, Donner,

Jordan. Tripet et Wildhaber»

Profitez!!!
avant le renchérissement

j'offre encore :

CONFITURES
lre qualité

en seilles de
15, 25 et 50 kg.

Abricots le kg. 2.25
Cerisei. noires » 2. —
Mûres » 2. —
Groseilles » 2. —
Myrtilles » 2. —
Pruneaux » 1.85
Coings » 1.85
_ f ru i t s  extra » 1.50

Vente au comptant
Fnvoi fi anco an deho_w
Emballages repria au prix

facturé

Weyenefh-Nobs
Faub. u: g du Lac 3 - Téléph. 9.04

- NEUCHATEL -

KÏÏLSCH
A vendre 120 litres excellente

ean de cerises du pays, garan-
tie pure, à 7 fr le litre. Ecrire
à F. Candaux, Crissiar piès
Lausaaue.

Hôtel ou Gha serofl
est à 'vendre .ou à louer tout.de
suite pour cause de départ de
Suisse. — Excellente affa ire.
Grande facilité pour l'achat
Dès cet automne, le chemin de
fer circulera \& dimanche —
Grand rondement Affaire  "A en
lever tout de suite S;ndrossei
personnellement à E. Junod
Jéqu 1er.. Boulevard d« Crânes
Lausanne. , ; X X - 'X^X

Villa à wnBrë
Dans le haut de la ville, à

proximité immédiate d' une èta
tion de funicula i re  Ecluse Plan
villa de 15 ehamhres et défj on
dances. aveé lerdjn et vprrcor
Chauffage central gaz ut ^lec
tricité — S'adresser à l'Etud f
Alphonse et André Wavre. Pa
lais ̂ Rougemont.'

Villa à vendre , Port-Roulant.
8 chambres , dépendances. Vue
imprenable. Tram. Etude Brauen.
notaire , Hôp ital 7.

iVEriPRÉ
A vendre une

poussait e. < anglaise
en bon état S'adresser A Pe-
gens Orange? fi 

Uecusiou est offerte a

celui -.qui
dispose d'une somme iusqu 'à
mille francs de s'assurer sans
risque une existence par la
vente d an

article ind isnensab e
fabriqué en masse et d' un
grand écoulement Offres ¦»onf=
T 904 O ft Pubileitas S A
Bfi te 

A vendïe environ lUU kilo.

mie* extrait
du pays. Qualité 1er ohoî_ . ré-
colte 1917 . Le tout on par lots
suivant convenante Faire of
fres écrites sous chiffres C N
Î85 au bureau de la Feuille d'A
vis, . y. .  : ¦¦ -¦¦" - - - ¦•¦ ¦

Chevapx
A vendre 2 juments noires

(ïéforméeS) et plusienrs che-
vaux de trait. S'adresser ft F
Junod, faubourg- Hôpital 52.

.. Vélo
en bon état à, -vendre. 22. Fon-
taine-André.

Pon les
27 jennes poules et

3 C O Q S
à vendre chez -talbot, Fàhys2ï.

Beau poulain
..: de 10 mois et un

veau génisse
de 15 jours, pour élever, sont à
vendre chez M: Châtelain. Fer-
me de Mourus. Neuchâtel.

Bénin j eunes lapins
à vendre. Parcs-du-Milien 12,
plain-pied.

AVIS OFFICIELS
Â~| COMMUNE

w!f __ de
JjS*J LA COUDRE
Service de sûreté

contre l'incendie

Tous les hommes valides ha-
bitant la circonscription com-
munale de La Poudre, âgés de
19 ft 50 ans. non incorporés dans
le corps des sapenrs-"omuiers.
et qui désirent faire du «ervice
plutôt que de oayer la taxe
sont invitéF ft se faire inscrire
auprès d' un membre quelcon-
que de la Commission du feu
Jusqu 'au ? mars 1918.

La Poudre le Ifi février 1918
i uni m fvvinp 1IIJ r" VU

I^HgH COMMUNE

||§fp Geneveys s/Coîfrane

Vente de bois
de service

Mercredi 20 février 1918. ù
7 h du soir le Conseil commu-
nal vendra par enchères publi-
ques et contre paiement comp-
tant •

3 lots de beau bois de service
comprenant 187 plantes cubant
127 m3 92.

Pour visiter les bois, s'adres-
ser à -  M ,  Amandus  l 'Epiât-
tenier. directeur des forets on
à M. F. Schenk. garde fores
tier. E. 110 N.

ENCHÈRES
Office des Faillites de leiicHel

Vente
aux enchères publiques

de mobilier
et d'un atelier complet

de mennisier

L'administration de la succes-
sion répudiée dé Clément Car-
rard. exposera en vente par
voie d'enchères publiques et dé-
finitives, à l'atelier du défunt,
an Landeron. le j eudi 21 février
1918. dès 9 b. du matin, les biens
snivants :

Bureau-commode, tables, chai-
ses, lavabo, divan : meule, scies
diverses, étaus. des établis,
équerres, presses, serre-joi nts,
rabots, limes, clous, un lot de
bois dur. dit de plateaux de hê-
tre, un char une charrette, un
fourneau à plaquer et quantité
d'outils et instruments divers
de menuisier.

Les enchères définitives se fe-
ront au comptant, conformé-
ment à la L. P.

Off ic e  des f aillites:
Le p réposé ,

F. JACOT.

IMMEUBLES
Vil^a â vendre , au-dessus de

la ville , 10 chambres. Bains , vé-
randa , terrasse , jardin. Vue
superbe assurée. Etude Brauen ,
notaire , Hôpital 7.

Etude G. NICOLE , notaire
Ponts de.-j »a_rtel

A vendre de gré à gré. dans
le district du Locle. an Petit
Sommartel. un domaine de
montagne, comprenant :
A. Dn pâturage boisé de 48 po-

ses environ :
B. Un pré de 5 poses environ ;
C. Dne loge neuve pouvant

contenir 20 bêtes.
Entrée en propriété : 1er maip;
Pour traiter, s'adresser en

_Etnde sus-nommée. 
A vendre 4000 ms

t erra in à Mr
*it_ê sur le territoire de Valan-
r. Eau. Vuo. — S'adresser à

Jules Junod , Neuchâtel, rue
wnis-Favre 7.

A vendre rue de la Côte , Villa
fi chambres. Confort moderne.
G'and j ardin. Supei be vue im
Prenable. Etude Brauen , notaire ,
Hôpital 7.

Etude G. NICOLE , notaire
Les Ponts-do-Mai tel

.A vendre, de gré à gré, aux

nuisons locatives
N bien situées.
°.n rapport. Pris avantageux.

, four traiter, s'adresser en l'é-
lï^ sus-nommée.

Villa à vendre
SJB DE LA COTE, très belle
Ration . confort moderne ; 10
cambres dépendances, inrdin.
passer Etude G. Etter. no-
|w 8. rue Purry.
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| Combustibles Combustibles §
S CHARBONITE i
B combustible de petit calibre contenant plus de 50 °/o |!
¦ de coke, ti es recommanrtahle pour allonger et économi- ¦
:| ser le coke on le charbon, et se piôte on ne peut j
¦ mieux à l'alimentation des cimuffages cent t aux , fourneaux g,
j  d'usines, d'hôtels et de ménages, avec bon 'tirage. '-_ .¦

m Livrable tout de suite par vagons. B

i CHARBONITE SUISSE LA .«SECONDS S
;.._.._..___.____.____._._..____._____.__;

H. BAILLO D, Neuchâ tel
4. Rue du Bassin. 4 

' ¦s&r .2*
m~7&_. 1 \ _ YJ# / /
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SPÉCIALITÉ ' Outils pour le jardinage ct
d'Arboriculture.

/ ' ¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ MHMMM <&

I GtRAINBâ
j  NEUCHATEL La .hanx-ae-Fonds

Ayant repris à mon comp te , denuis octobre.- Dassé
"anc en lommerce de gra ines iondé pur en Gusta ve

\ Hoch en 1816 , à La Chaux-de-f  onris, n me aïs un |]
nlaii>ir d' annoncer à ma'boisne cl entèlt et au i>utilio Y

I en qénëra i que l'on trouvera dès ce iour à mon ,
E ma ïasin, JSà, y .-

S Les Flora lies Con%\é% Nï?3f âte>
toïe!s graines potagèr es

de la nouvelle récolte.
B Fa isant directement mes achats aux premières f c
;| Maisons irançaises , anglaises et Loi andaises e suis I
¦I a même de garaniii des graines de ou p remier choix il
I tant comme g rmination que variété exacte. ; ;

i . Le pri x courant déposé au magasin sera envoyé il
;| tranco sur demande. X
y Pour lei, comm ndes imp ortantes ainsi que pour 11
I les gra.nes agricoles e< ourrugeres , ignons â 'leurs I

I e t  

articles se rattachant, à la bi anche, adresser la
correspondance «innerva (Kata ce , Leopoio Ro-
Osrî 66, La Oha-X-de-FoncS s, ou au magasin
de vei.te , Place Neuve 12 et rue du Pré ; entrepôts
rue Si-Piert e. , Tèl. 814.)

Maison de coniiance soumise au contrôle fédéral
d'essais de semences.

Compte de chèques et virements postaux IV. B. 105. ;
G. A N T O I N E

«M la [««Hat. ET t. -.2 T "r_ ___ L k«a______ E_____ i;;5.: 'L: - -w _¦__¦»__>

. . WÊ & Â la Ménagère
^̂ ^W^̂ M f̂f 2' 'p iaCP purry, 2

^̂ ^̂ ^̂ ft^̂ _îQ" GRAND CHOIX

S^^^^^te 
Poussettes 

- 

Pet its 

char s
k^^^^^m et diaises pour enfants

_isaan_î_3_ ias-ii2.a_ i5r._ !B_a_3_iaj «_i_ ii__jB_i_ ia_i-i_ i-j â_t__

I Ponr vos Ressemelages I
P adressez-vous à l'Caine électi.qne g
] 3, RUE DES POTEAUX. 5 |

ou à ia I

I Mali© _M_.:__: Cî lastrassîipes S
g 1_, r_ e «le l 'SÎ-pital , 1_> f¦ Là seulement voua serez s.rvi raaidenient et bien, J| solide et bon marché g
g Se recommande, Th. FAU .-OMET-MCO -D. g
m- _.>__ _-.^n_..._>i»>--*>-'n<c_nii>->M>ilM_n_B____l_n«_nt--—- — — — — — *¦ I—1__i_U

_¦???»» -?^?????»é»»è>Im-' OCCASION -mi
|;s®- UNIQUE -aaj;
< > A vendre d'occasion un < ?
° 'i"au *y

i ; complet redingote ;:
][ Taille 4.-44. neuf, convien J J
i > Irait pour catéchumène. < ,
i .  i uil etc . « i

•^' S'adresser Rue du Trésor J L
j ,  in maf_ rHstn J |

H. FFAPF
Place Pnrry, 7

Orfèvrerie - Horlogerie
Bij o literie

Achat de vieux bijoux
or et argent

| CHAUSSURES f
IG. BERNA RD J i
| Rue du Bassio < ?

I MAGASIN II
7 toujours très bien assorti J J
? dans J ?
S les meilleurs genres o
1 de t

f Chaussures fines f
2 ponr dames, messieurs J *
X fillettes et garçons < >
x **i Se recommande, J *

C. B RI.A8D.;;

m f  /«-!!_TT£!Sk DOIT. . . IHÛ

Nous offrons notre grand stock de Tabliers à des
prix très avantageux ; que chacun en profite y

j  Tabliers pour lames ^--^A^JJ 4.75 I
1 7-biicrs ponr Dames ro.;rnche6, b0Dne F?.' ^.75 S
S Tabliers pour Saines ™ohes- ~7% 9.- S
1 ïablitrs pour iames iZZ, ma°ohes' b0'i>! 8.50 1
i Tabliers pour iam.s ]Zf y s manehcs ' qm wt 10.- I
I Tabliers pour .anses z;™ts' °remm^:. 8.50 I
1 Tabliers po r Dames Z ™°hm' **%', tl 10.- 1
I Tabliers à bret dles CL?*™' w : b0Me& 2.15 I
I Tabliers à bretelles pour dames' t™TZ- 5.- i
1 Tabliers De ménage poor f^*wT*"K 2.15 I
1 Tabliers ôe ménage p°»r dam™. la^v fe 2.90 1
I Tablier s ôe aénage p0Dr dames' ,rès Iarges- P, 3J0 1

Taklier. tir mhr\\l """• - 55 M 65 "m re 80 85 '" Ii â St mi  J) Cllld llli 2.- 2  M, 2.W.2.6II 2.80 3.- 8.11 8.40 8.B0 '

i Tabliers pour garçons rLmaMhes' et façon iar' I
J SiUll&r§ USâUCS pour enfants, toutes les grandeurs. m

1. ictuIl^fS j lllîlîSli pour dames, en blamc et couleurs. Ï 'X

] Magasins de Ut et Occasions I
1 Jules _BÎ_OC____ 9 _¥enchâtel I

BBs«_f___P_^_SKS^^®_ _S _̂!!SaR 8 vi-i»i_ _ ï Vi&iBU _. g Vl.lStg f f l h  m

|Slif' Iii |Sî ^Sî MA^H |MOHAa«ï̂ ^n
i»lilwl : '&*% ̂ »*iBM.Kfvu»i»uE I viat_Ë__. ̂ ^M
mmî ^>y WmÊ^̂ ^mW!̂ Wmm̂  92-STO 1 ^9-76 1-ns*o Jf^P
ĤniH^ Ŝ  ̂ v. m̂*minFai*sam îmaaM îa âs*aKaMsst Ŝ»i 'l

Machine â écrira ara^rî -ah e > Ecriture visible
Constamment grand choix de machines ordinaires et

spéciales -:- î.onsis chariots
APPROVISIONNEIV1EN l CO ^lPLET POUR -1918

Succursale-r et ateliers de réparation à Berne, St-Gall,
- 1 r .  , ,  > i ,, . . , ne Lausanne , Sale et Lugano 

ECZEMAS
BOUTONS

BLESSURES
et toutes les maïailies de la
peau sont radicalement gué
ries par les frictions au ï

Baume iu Chalet
compjosé e.X'-lusivenierit

d'cssi-nci's de plantes.
Pot àyee mode %d'«'mp c

Iraryo , contre rembourse |
ment de ifr. -»:—.

Dépôts des Produi«s dn
Chalet; 1, Rne Cavour.
_ E>ÈVE. "y J. H. S(l . 7 H i l )

«••••e9»e__«-_«a««<»«

| A l emeîlre I
• atelier de vu canisation fl
8 complet,'comprenant : foui •
g à vuiean'ser, ouiiiiage , HI îI y
5 lièies pour le dit métier S
fl établis, bureau, etc Ou ve.n g

S
ilnii t  iiùséi lé matériel sépa fl_ rément Adresser offres a •9 O. POULY. Bersières 30. •

S on 'Aveline Druey 26 Lan- ?
J saune. J. H. 143 L. S
BeoeflG9e«9flflflflflflofle«_

papiers à lettre
Eu blocs de 100 fouilles

En pochettes
En papeteries
En paquets
Au détail

Grand ohoix et prix avantageux
à la

Papeterie H. BISSAT
5, Faubourg de /Hôp ital , 5 .

€onrroies enir, plates, rondes, torses
Cordes en fooyan - Cordes en coton - Agrafes
Graisse d'adhésion - Graisse consistante -. -- ..

Grand stoefe disponible chez

SCHIIECIS en Gie - Neuchâtel
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Georges DOMBREZ-ROSNY

— Et, après tout, que vous importe? acheva
le Bous-ohef. Voua n'êtes pas un policier, vous
êtes un savant. Du moment que votre neveu
est libre, l'affaire est classée pour vous.

— Vous avez raison, reprit doucement
Prouvaire, je n 'ai plus aucun intérêt à con-
naître le ou les meurtriers de Mme Lussac.

— Et pourquoi ne voulez-vous pas qne ce
¦oit Néne_se ? jeta le sous-chef en se retirant.

H laissait Michel très abattu. Pendant plus
tfune henre, le savant demeura plongé dans
un rêve amer. Il ne pouvait admettre que tant
de coïncidences aboutissent au néant. De la
logique même des circonstances, il ne faisait
que peu de cas. Mais il lui semblait impossible
que les faits accumulés par lui eussent pu se
rencontrer sur un même point et n'avoir pas,
après tout, de corrélations. C'est comme si une
fiche anthropométriqu e complète pouvait s'ap-
pliquer à deux individus.

— Non ! non ! grommela-t-il ; cette affaire
û'eat pas finie... elle comporte seulement un
X de plus. Je crois qu 'on peut tenir pour cer-
tain que Charles Molyneux n'a pas été rue
Cassini le soir du crime, mais je persiste à
croire que tout le drame tire son origine du
mariage, du divorce, des appétits ou des crain-
tes de Molyneux. Seulement, c'est monstrueu-
sement compliqué, — et je suis seul !

reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant an traité avec la Société des Gens de Lettres.

Il eut sa minute de découragement. Que
pouvait-il faire, désarmé, sans un seul auxi-
liaire valable ? Car ni Henri ni Georges Gaû-
chery n'avaient les qualités nécessaires. Lui-
même était mieux qualifié pour diriger des
comparses que pour agir personnellement.

<Le plus sage serait sans doute de renoncer,
surtout que voilà le Molyneux sur ses gardes
et c'est évidemment un habile homme. Certes,
j 'aurais voulu faire capturer l'assassin de cette
pauvre femme, mais quoi ! si je suis désarmé?
Allons, Michel , retourne à tes travaux. >

Mais il sentit bien qu 'il n 'abandonnerait pas
la partie. Une force était en lr '. obscure, vio-
lente, qui exigeait qu'il épuisa ' toutes ses res-
source.. D'ailleurs, après la crise d'affaisse-
ment, déjà la confiance lui revenait ; il as-
pira à la lutte de toute son âme. N'y avait-il
pas aussi une autre énigme à résoudre, qui le
concernait bien réellement, puisqu 'elle concer-
nait Lucienne et Henri ; et d'ailleurs l'inno-
cence de oeliui-ci ferait tout de même doute,
pour nombre de gens, si on ne perçait pas le
mystère.

< Interrogeons Henri, se dit-il: Peut-être
ses révélations pourront-elles m'aider dans
mes recherches. »

Il fit venir le jeune homme. Henri, malgré
sa libération, montrait un visage triste. Il
écouta les questions du savant, avec une sorte
d'inquiétude et répondit :

— J'ignore tout de la vie intime de Mme
Lussac. Comme tu le sais, sans doute, puis-
que tu as vu M. et Mme Rocher, je l'ai ren-
contrée poux la première fois , il y a quelques
mois à peine. Elle m'a témoigné presque tout
de suite une sympathie vive et franche, mê-
lée, à ce qu'il m 'a paru, de quelque curiosité.

— Elle n'a fait aucune allusion à des rela-
tions entre sa famille et la tienne ?,

— Aucune. Elle m'a dit une seule fois d'ail-
leurs, et sans appuyer, qu'elle avait des rai-
sons pour s'intéresser à moi. Je n'ai pas osé
la questionner.

— Cependant une certaine intimité s'était
établie entre vous puisque tu t'es rendu chez
elle ?

— A deux reprises seulement, oncle Mi-
chel. A ma première visite, elle m'a posé des
questions sur ma famille...-

— Avec intérêt ?
— Avec beaucoup d'intérêt, oui, et presque

pendant toute la durée de la visite.
— Et elle s'est inquiétée de l'état de for-

tune des tiens ?
— Comment le sais-tu ? fit Henri avec un

peu d'effarem ent.
— Je le suppose.
— Elle m'a aussi interrogé sur ton compte.

Le reste de l'entrevue s'est passé en propos
quelconques. Puis, au moment où j 'allais
prendre congé, elle a fait allusion à des sou-
cis et à des chagrins. Elle m'a paru troublée,
un peu effrayée même, et moi, ému, entraîné
par un mouvement irrésistible, je lui ai parlé
de mon dévouement. Elle s'en est souvenu, et
c'est la raison pour laquelle elle m'a fait ve-
nir le soir de la catastrophe. Ce soir-là, elle
montrait une vive agitation, elle semblait
vraiment très inquiète. Elle m'a rappelé mes
paroles, puis elle m'a prié d'envoyer la .com-
me d'argent qu'on a trouvée sur moi h une
dame...

Henri hésita.
— A une dame Alexandra Lane, à San d-

gate ; je le sais depuis longtemps, mon gar-
çon. C'est à cette dame qu'était adressé un té-
légramme, préparé d'avance, sur une formule
administrative, et que tu as déposé rue de
Grenelle. J'ai appris cela dès le lendemain

du crime. Je voudrais seulement savoir si
Mme Lussac n'a rien dit de caractéristique
à ce sujet.

— Elle m'a dit et répété qu'elle était sur-
veillée par des ennemis, qu 'elle avait de
grands devoirs à remplir et qu'elle les rem-
plirait !

— C'est tout ?
— En substance, oui, c'est bien tout !
— Pourquoi n'as-tu pas dit cela lors de ton

arrestation ?
— Il y avait évidemment des secrets, quel-

qu'un pouvait courir un danger, donc, j e ne
devais pas nommer Mrs Lane, et, du moment
que je ne le devais pas, le reste n 'avait aucu-
ne importance : le juge n'y aurait vu qu'un
système, — un système maladroit.

— C'est juste ! Tu ne te souviens d'aucun
autre propos significatif ?

— Non.
H y eut un silence. Les yeux d'Henri s'é-

taient remplis de larmes. Des souvenirs char-
mants et tragiques le faisaient frissonner .
Michel fut saisi d'une grande pitié. Il conce-
vait que le jeune homme s'était épris d'amour
candide et profond pour la morte.

— Va, mon pauvre garçon ! dit-il avec ten-
dresse. Je ne veux pas t'importuner davan-
tage.

Michel, tandis que son neveu s'éloignait, se
dit que c'était une excellente créature, mais
sans aucune des qualités qui pourraient être
utiles pour faire aboutir ses recherches. Il
songea une minute à ce qui ressortait de l'en-
tretien, il ne fut pas fâché de savoir que Mme
Lussac vivait dans un état de crainte fié-
wense et de continuel soupçon. Il s'expliquait
mieux ainsi qu 'on ne trouvât pas de testa-
ment, et probablement aussi certains Deniers

compromettants, à moins que le criminel n<
les eût soustraits ! Ah ! si Michel n 'était pat
seul !... s'il avait un auxiliaire, mais person-
ne, personne !

Tout à coup une idée ful gura par sa cer-
velle ; ses yeux phophorèrent.

« Eh ! non , je ne suis pas seul ! Dès de
main, dès oe soir, j 'aurai à mes ordres une
police aussi nombreuse que celle du seras
chef ! >

Il ouvrit vivement le tiroir de sa grande te'
ble et en tira une cassette de fer . Là se ca-
chaient ses réserves : un peu plus de deus
mille francs.

— Ils ne seront pas exigeants ! articula-
t-il. Pourvu qu 'ils aient la nourriture, le 1*
gis et les faux frais assurés, je gage qu'ils
travailleront pour le plaisir . Allons !

Mouchette du Garibal venait de rentrei
dans son logis, après un après-midi peu fruo
tueux. Elle était mélancolique, elle rêvait >
Nénesse Bec Auer pour qui elle avait conçu
une tendresse brusque et violente. Elle se d1'
sait que ce jeune seigneur serait « salé > p»1

la justice bourgeoise. Comme il était accusa
de meurtre, il y allait de la peine de morti
sûrement transformée , il est vrai , par là clé-
mence du Président, en un séjour -sans fin 8

la Nouvelle. Mouchette s'exaspérait à la pe"
sée d'une telle injustice. Elle -savait que s011

compagnon n 'avait pas < versé de rouge » , I118

c'était même son idée de ne jamais tuer Per'
sonne. Sans doute, il était prêt à livrer com*
bat à ceux de Grenelle ou de la Maison-BlaU'
che, s'ils l'attaquaient ou s'il y avait batailla
de bande à bande, car il était brave et ne cr» 1'
gnait ni la Terreur du Gros-Caillou, ni le C°r'
beau de Montrouge, les deux types les 1FJ
costauds de la rive gauche. Mais ça, c'ét»
la guerre. Lk__&nWL&

f énigme ie la rue Cassini
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Semelles d'appui pour sieds plats
hommes fr 4.75. dame? fr. 3.90

A vendre d'occasi on
1 balance usagée, force 20 kg.

avec plusieurs poids de 5, 2, 1
kilos.

1 balance de ménage.
1 bain de siège zinc.
1 lampe électrique à bou-

geoirs (antique).
S'adresser à A. Besson, rue

Purry 4.
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17. Rue des Beaux-Arts. 17

Représentation
' est offerte à personne sérieuse.

Placement facile et lucratif. —
S'adresser sous chiffres P. 1315
U. à Pnbllcitas S. A.. Bienne.

Dame très commerçante, cher-
che une gérance, Irait aussi
comme

caissière ou vendeuse
dans nn magasin de la Ville.
Demander l'adresse du No 483
an bureau de la Fenille d'A via.

On demande nne

.* Jeune fille
ponr travaux accessoires de bn-
rean, et connaissant la compta-
bilité. Adresser les offres écri-
tes sons chiffres B. -480 an bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Secrétaire -coniTit atile
connaissant également tons an-
tres travaux de bureau, et pou-
vant diriger, oherche place d'a-
venir. Demander l'adresse du
No 478 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

12 ouvriers
tonneliers, boisseliers et machi-
nistes sont engagés tout de
suite chez Fritz Weber, à Co-
lombier. Haut salaire.
"POUR CHAUMONT

on cherche

un berger
pour la garde de 50 pièces de
bétail. S'adresser à M. Auguste
Vtrohau-, à Frochaux, ou k M.
René Bille. Bel-Air. Landeron.

Maison de lithographie soi-
gnée demande

agent
pour la transmission de com-
mandes en grandes quantités.
Offres sous N. 864 Q. à Publici-
tas S. A„ B&le.

Jeune employé
bien recommandé. Intelligent et
consciencieux, est demandé par

ancienne fabrique neiicbâteloise
pour contrôles et calculs.

Entrée immédiate. Place sta-
ble.

Offres aveo références et pré-
tentions sons P. 621 N. à Pnbll-
citas S. A-, Neuch&tel."TYPô&RAPHE
de langue française, connais-
sant la composition et la mar-
che des machines, cherche place
pour commencement de mars.
Faire les offres par écrit sous
E. T. 487 au bureau de la Feuille
d'Avis.
lW _|i.i-i-_i-—ypp?Mri_—_T» _ . _¦¦ -ia L- iav .- xv Kwme

PERDUS
Perdu, vendredi soir, au

Théâtre ou sur le parcours du
Théâtre à la Poste, ou dans le
tram de Saint-Blalse, un

mouchoir brodé
avec dentelle. — Le rapporter
contre récompense au bureau
de la Feuille d'Avis. 490
__¦___¦___________Ba__—iiin IIIII MI II __---__-_---- i

A VENDRE
ENVOYEZ

par 2 paires

VOS SOULIERS
à ressemelle!- et talonner chez
E. Sauser, La Chanx-de-Fonds,
Cordonnerie du Puits 5, et, en
48 heures, je vous les enverrai
franco retour au prix sui-
vants : Pour dames et filles,
5.50 ; pour hommes et garçons,
sans ou avec clous, 6.50. Très
solide et fait avec goût. Réfé-
rences à disposition, de Berne,
Bâle, Zurich et de la campa-
gne. Essayez t"JUMENT
de 7 ans _H>, de piquet, à ven-
dre. — S'adresser chez Alcide
Oppliger, Coffrane.

.Bonne
On demande, pour entrer tont

de suite ou époque à convenir,
nne bonne pour faire le ménage
de 2 personnes. — Ecrire ou se
présenter chez Mme Georges i
Gabus. Concorde 11 a. Le Loole.

On demande une
I JEUNE FILLE
' forte, propre et active, pour ai-

der aux travaux du ménage
comme

VOLONTAIRE
: avec petits gages. Bonne occa-
i sion d'apprendre le français. —

Demander l'adresse du No 497
an bureau de la Feuille d'A-
vls. o. o.

On demande une

Jeune fille
pour aider au ménage. S'adres-
ser rue Louis-Favre 27, 2me.

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme

de 18 ans, Intelligent et sérieux,

Ue ila»!
quelconque pour se perfection»
ner dans la langue française. —
Bonnes références à disposition.
Offres à O. Badertscber, Berne,
Hopfenweg 28. Pc. 1281 Y.

G A R Ç O N
' hors de l'école, de bonne fa-

mille, de préférence de la cam-
pagne, est demandé pour aider
aux champs et à l'écurie. Plaoe
facile, vie de famille, bonne oc-
casion d'apprendre l'allemand.
S'adresser à Gottl. Pfister-Gei-
eer. Chiêtres.

fin phftrf.hfl nnouvrier
connaissant les chevaux. Entrée
tout de suite. S'adresser chez
M. Goulu . Ecluse 76. 

Jeune fille modeste, ayant été
en service pendant 4 ans dans
la même maison de mercerie, et
sachant bien travailler à l'ai-
guille,

CHERCHE PLACE
pour le 15 mai ou ler juin, si
possible aveo pension. Des ren-
seignements seront donnés vo-
lontiers par le patron précé-
dent. Offres sous chiffres Co.
1280 7. à Publicitas S. A.,
Berne.

20jaugea ges
sont demandées pour entrer
tout de suite.

Gabus Frères
LE LOCLE

PLACE POUR EMPLOYÉ DE
BUREAU. Demander l'adresse
du No 489 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

DEMOISELLE
connaissant à fond la vente de
tissus et confection, est deman-
dée comme

vendeuse
pour magasin de la Ville. Bon
salaire. Offres écrites avec cer-.
tlficats sous chiffre D. 492 an
bureau de la Feuille d'Avis.

La Fabrique d'horlogerie

R. SCHMID & C1»
k Neuchâtel, demande de

bons remonteurs
de finissages

et

décotteurs
Entrée Immédiate. Place sta-

ble et bien rétribuée. 
''. COMPTABLE-

CORRESPONDANT
sérieux, diplômé de l'Université
de Neuchâtel, connaissant à

j fond l'anglais, le français, l'al-
j lemand et le néerlandais, cher-
| che place dans une entreprise
' industrielle ou commerciale. —

Bonnes références ; prétentions
modérées. Demander l'adresse
du No ' 486 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Deux personnes soigneuses de-
mandent à louer, pour le 24
juin ou époque à convenir, k
proximité de la ligne du tram-
way N.-C.-B., entre Auvernier
et Boudry,

hl iirtiiit
de 4 â 5 pièces, bien situé an
soleil, aveo toutes dépendances.
Faire offres aveo prix sous P.
632 N. à PubUcltas S. A.. Neu-
chfltel.

Jeunes mariés cherchent poux
tout de snite

app artement meublé
de 2 ohambres avec cuisine. —
Adresser offres écrites sous M.
495 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On cherche à louer, pour le
ler mai ou avant,

deux ou trois chambres
contiguës, non meublées, an
rez-de-chaussée ou au ler,

pour bureaux
Adresser offres aveo prix à

Haemer 32, rne Fédérale, Berne
""LOGEMENT

--
Jeune ménage solvable cher-

che à louer, tout de suite ou
époque à convenir, dans mal-
son d'ordre, quartier de l'Est,
un logement de 8 chambres, ex-
posé au soleil, si possible avec
petite véranda. Offres éorites-è
S. T. 482 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. ' •

On demande tont de
snite, St-Jean au pins
tard, o. o.

X-OCA-C
ponr magasin, an cen-
tre de la ' Vil le .  Adres-
ser offres à 91. Jnles
Barrelet, avocat, __ en-
chatel. 

Dorcelle»
louer logement agréable de 4 à 6
ii possible, chambre de bains,
¦ites sous chiffres P. 427 au bu-

expérlmentée, sachant faire une
très bonne cuisine, très soignée,
est demandée dans un ménage
où elle n'aurait qu 'à s'occuper
de la cuisine. Très forts pages.
S'adresser ohez Mme E. Bloch,
Montbrlllant 13, La Chaux-de-
Fonds. P. 20997 O.

On demande une

jeune domestique
pour tous les travaux d'un pe-
tit ménage soigné. — S'adresser
entre 2 et 8 h. ou le soir à Mme
Lutz-Berger , rue des Beaux-
Arts 3, au Sme étage.

Cuisinière
ayant bonnes recommandations
est demandée. Forts gages. S'a-
dresser à Mme R. Dldlshelm,
rue Léopold-Robert 73, La
Chanx-de-Fonds. P. 20992 C.

On demande

jeiine fille
ponr aider aux travaux du mé-
nage. S'adresser Beaux-Arts IL
Sme étage. t

On demande une P20893L

CUISINIÈRE
pour seconder un chef. Adres-
ser les offres à Case postale
No 7025, Villars s. Ollon.

Femme de ménaqe
demandée 2 h. par jour. Ecrire
à F. 431 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande une

bonne à tout faire
sachant faire cuisine bourgeoi-
se, propre et active. S'adresser
aveo certificats à Mme Gretil-
lat, Areuse (Neuchâtel).

LOCAL DIVERSES
A LOUER

m k Musee- Qnai Osterwald
pour bureaux, r«z de-chaussée
de 5 pièces et dépendances. S'a-
dresser bureaux LAMBERT &
WYSS. Promenade Noire 8. co

PESEUX
À louer. Grand'Rue, No 11, un

local bien améangé, utilisé
comme magasin. Pent convenir
comme atelier ou dépôt. Place
centrale.

MAGAS 'N RUE DES CHA-
VANNES. remis à neuf , à
louer pour date à convenir. —
S'adresser Etude G. Etter. no-
taire.

On offre à loner dans le haut
de la ville

JOUES CHArfBRES
meublées, belle situation, grand
jardin et tranquillité. — De-
mander l'adresse du No 3£2 au
hr .reau de la Fenille d'Avis.

Belle chambre meublée, in-
dépendante, électricité. Pension.
Beauregard 1 a, Sme (à côté
pont Maillefer). co.

Demandes à louer
On demande à louer, à Au-

vernier ou environs de Neuchâ-
tel, pour le ler avril ou époque
a convenir, pour dame seule,

un logement
de 4 à 5 pièces, aveo dépendan-
ces, bien exposé au soleil, aveo
vue sur le lac. Adresser offres
écrites aveo prix à Mme Ver-
dan-Henry, Couvet.

étudiant
demande à louer, en Ville,
ohambre Indépendante. Ecrire
sous A. B. 493 au bureau de la
FeuUle d'Avis. 

Peseux-!
Ménage soigné oherche à 1

ohambres aveo j ardin, vue, et. s
Entrée 24 juin. Faire offres éoi
rea u de la Feuille d'Avis.

OFFRES
P E R S O N N E

cherche place pour aider dans
ménage ou de garde-malade.
Offres à M. G., Poste restante,
Ecluse. ¦

On cherche plaoe pour nne

jeune fille
de 17 ans. forte et robuste, ponr
aider an ménage et à la cam-
pagne. S'adresser Eugène Roy,
Saint-Blalse. 

Jeune FïIIe
sérieuse, désirant apprendre le
français, demande place auprès
d'enfants, dans bonne maison
particulière. Entrée en mai. Of-
fres à Mlle Martha Leuenber-
ger, Rodtmatstr. 90, Berne.

Jeune fille
sérieuse désire place pour s'oc-
cuper des enfants, dans bonne
famille. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Mme Hel-
mensdorfer, Aarau.
M——_^w_______________!__——___

PLACES _
Bonne

k tout faire
demandée pour petit ménage
soigné. Références désirées. —
Bons gages. Blum-Schwob, La
Chaux-de-Fonds.

On cherche une

Jeu™ fille
bien recommandée pour aider
dans un ménage. — S'adres-
ser rue du Concert 2, au 2me
étage. 

On cherche

Jeune fille
pour les travaux du ménage.
Entrée ler mars. Bons gages.

S'adresser à M. Eug. Rodde,
Ecluse 76.

Etude Brauen , notaire
Hôpital 7

A loner, entrée à convenir
Beaux-Arts, 5 ohambres con-

fortables , jardin.
Evole , 4-5 ohambres, terrasse,

balcon.
Pour ,aies , 4 ohambres.
Quai Mont-Blanc , 5 chambres.
Temple-Neuf , 2-4 ohambres.
Moulins , 3-4 chambres.
Gibraltar , S ohambres.
Coq-d inde , 3 ohambres.
Chflteau , Eoluse, Seyon, Fahys,

2 ohambres.
Fleury, Moulins , Eoluse, Chfl-

teau , 1 chambre.
Magasin , atelier, oave, Moulins,

Eoluse, Gibraltar , Passage
Max de Meuron , Pommier.
A lnnat. n-in _• 1__ Q/f .—al*. 10l D

un bel appartement
6 pièces et toutes dépendances:
chambre de bonne, chambre de
bains , buanderie, séchoir, eau,
gaz et électricité — S'adresser
au Magasin Rod Lusc'ier, fau-
bourg de l'Hôpital 17. OjO.

A louer, Saint-Honoré 14, pour
le 24 mars ou époque à conve-
nir, petit logement an soleil.
Ean, gaz, électricité. S'adresser
M. Perregaux, Bazar Schinz,
Michel. -

Hne _u Seyon r Logement de
1 ihambres et dépendances. S'a-
dresser Etud , G. Etter notaire.

Foutaiue -Andi Logement de
8 chambres et dépendances. S'a-
dresser Etude G. Etter. notaire.

Coûte des Gortçes t Logement
de 3 chambres et dépendances.
S'adresser Etude G. Etter, no-
caire . 

Quai Osterwald : Apparte-
ment de 4 ohambres et dépen-
dances. S'adrep-.er Etude G. Et-
ter notair» 

Rue du Seyo-i : Logement de
6 pièces, dépendances, balcon.
S'adresser Etude G. Etter. no-
talre.

Pour 24 luln  1918. apparte-
ents confortables de S et 4

pièces, aux Sablons 31-33-35.
S'adresser à Henri Bonhôte,

Beau* Arts 2fi c. o.
* louer un logement de 2

ohambres, cuisine et dépendan-
ces. S'adr. Grand'Rue 4, 2me. oo
———nBaiMiiuiiii ¦¦¦ ¦¦¦ju__ H________________________i

CHAMBRES
A louer au ler mars, pour

monsieur sérieux, une j olie
chambre meublée et chanffa-
ble. Sablons 14, 1er, gauche.

A louer une chambre meu-
blée. Rue de la Treille 6, 2me.

A louer 2 j olies chambres
meublées. S'adresser à M. Ami
Besancet. Cormondrèche.

Belle grande chambre meu-
blée. Confort moderne. Côte 46a.

Chambrp non meublée. —
Grand'Rne 4. 2me. o. o.

Chambre meublée à louer. —
J.-J. Lallemand L 1er étage, â
droite. o. o.

A louer jolie ohambre an so-
leil, aveo balcon. S'adresser Pe-
tit-PoTitarl ler 3. rez-de-chaussée

Jolie chambre meublée, élec-
tricité. 16 fr Seyon 9 a. Sme. co

Belle grande chambre meu-
blée. Pourtalès 8, Sme. c. o.

_fl&_W^iS
39* Tente demande d'adresse

d'nne annonce doit être aceom-
pâmée d' un timbre-poste pour i
In réponse : sinon celle-ci sera j
expédiée non affranchie. "̂ C

Administration
de la

Feuille d'Avis de Nenchâtel.

LOGEMENTS
A loner pour St-Jean

1018 a

Soleure
maison aveo verger et jar-
din d'une surface de ÎOOO
mètres. Conviendrait ponr
grande famil le  on pension,
'adresser l- tude Bonjour

et Plage», St-Honoré S.

A louer à la ruelle des Chan.
dronnlers, dès maintenant ou
pour époque à convenir, loge-
ments de 2 ohambres "et dé-
pendances, entièrement remis k
neuf. — S'adresser à l'Etude
Alph. et André Wavre, Palais
Boùgemont , Neuchâtel. 

Tont de suite ou pour époqne
à convenir, logement de & cham-
bres, au centre de la ville, gaz,
électricité. Prix très modéré.—
Etude Bonjour & Piaget.

A louée, immédiate-
ment, un magnif lqne
appartement meublé, de
5 pièces, très conforta-
ble. Belle situation,
dans le haut de la ville.
S'adresser a l'étude J.
Barrelet, avocat, rue
de l'HOpital 8.

Rue du Temple-Neuf
A loner logement de 7 cham-

bres. Loyer annuel, 900 fr. S'a-
dresser an bureau de C.-E.
Bovet rue du Musée 4. 

Faubour g 'du Lac. A louer Im-
médiatement ou pour époque à
convenir un appartement de
8 chambres, cuisine et dépen-
dances. Etnde Ph. Dubied, no-
taire; 

Appartement confortable de 4
à 6 pièces k louer, meublé, à
partir de février ou époque à
convenir. Jardin. Belle situa-
tion près du lao, côté ouest de
la Ville. Etude Ph. Dubied, no-
frlre. 

A petit ménage, joli logement
au soleil, balcon. S'adresser l'a-
près-midi Plaoe Piaget 9, Sme.

A loner à la Grandlne
Un logement de 2 ohambres,

grande cuisine et dépendances.
Un petit local à i'usage d'a-

telier.
S'adresser Entrepôt du Car-

dinal, Crêt Taconnet 10. o.o.

Villa à louer au-dessus de la
ville, 8 à 10 ohambres, dépen-
dances, chauffage central , con-
fort moderne. Terrasse, ja rdin
Entrée 24 juin. Etude Brauen,
notaire, Hô pital 7.

Faubourg de l'Hôp ital
à louer pour Saint-Jean 1918,
maison avec jardin, ombrages
et vastes dépendances . — Con-
viendrait pour pensionnat ou
administration S'adresser Bu-
reau à.* C.-E Bovet, 4, rue du
Musée.

Etude PETITPIERRE & HOTZ, Epancheurs 8
Alouer dès maintenant ou pour époque a convenir

BOC 2 ohambres. 258 fr. I TREILLE, 2 ohambres et dé-
PAHYS 3 chambres, 330 fr. I pendances, 240 fr.

ont le 34 mar» l î» l f>»
MAIL. 2 ohambres, jardin. 830 I FAHYS, 8 ohambres dans pe-

firanos. ' tlte m tison : .rdln. 500 et 525 fr.
pour le 34 ju in  191*

FAHYS. 4 ohambres confor- LOUIS-FAVRE. 2 chambres,
tables, 70n _ . 420 fr.

SERRIÈRES 3 ohambres.sal- . pAUB GA RE 3 chambres,
le de bains, 625 fr. jfl^!J_-̂ ?iL _, r. v ,,,

D„„ , ,. mkm J„JIT, _n CONCERT, 4 chambres et dé-ROC 8 ohambres, jardin. 540 peildanceB. Prix avantageuxtrancs- COTE. 4 chambres aveo salle
PARCS 8 chambres, jardin , de bains. 660 fr.

450 fr FAUBOURG du CHATEAU. ;
COTE. S chambres, terrasse, 2 et 3 chambres. Prix avanta- !

600 fr. geux.

¦ A £% Mm fft 1 6& tf-- WH H P l P l  SiP fl A .fi 4* ¦MJ mm 9̂ UlliCU'ill %D 1M J. 17 If M If 1117 M
est nn Dépura t i f  et Laxatif qui a fait ses preuves depuis 30 ans. De nombreuses imitations, paraissant souvent meilleur marché, prouvent le mieux le grand succès de cette préparation d'un goût exquis et d'un effet doux,
ne dérangeant aucune habitude La Saisepareille Model se recommande sp écialemen1 contre la constipation habituelle, et le sang vicié, ainsi que toutes les maladies qui en dépendent. ys de bouteille, fr. 4.S.U; y» bouteille , fr. "6. —;
la bouteille pour la cure complète, tr. 9. 60 "ie trouve dans toutes les pharmacies.  Mais si l'on vous offre une imitation , re<usez-la et faites votre commande directement par carte postale à la Pharmacie Centrale, -.adlener
Gavln. rne dn M o n t - B l a n c  9. à «enève. oui vous enverra f ranco contre remboursement des prix ci-dessus la véritable Salsepareille Model. >.
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I_es intrigues de Const antin

Le « Times » dit que plusieurs lettres com-
Jwomettant&s provenant <ia l'entourage de
l'ex-roi Oonstaintin ont été découvertes , an
coura de perquisitions faites au domicile de
différentes personnes arrêtées à Athènes. Il
est maintenant certain qu 'une correspondance
active et régulière s'échangeait depuis plu-
sieurs mois entre l'exilé et ses partisans en
Grèce. Les consulats de deux pays neutres
qu'il n'est pas permis de nommer auraient
servi d'intermédiaires. Toutefois, des mesures
seront certainement prises pour faire cesser
ces manœuvres.

JLe sac et les massacres de Binant

LE HAVRE, 6 (dép. part.) . — Dès les pre-
miers jours de la guerre, une fraction do 1 ar-
mée allemande pénétrant' en Belgique par l'Ar-
denne descendit vers Dinant-sur-Meuse : le 23
août , après un comhat livré aux troupes fran-
çaises, les troupes allemandes détruisirent
complètement par le feu cette admirable cité,
joyau de la vallée mosane, après l'avoir pillée
et après avoir assassiné des centaines de civils
paisibles, parmi lesquels une forte proportion
de femmes, de vieillards et d'enfants. Ces
faits, relevés par la commission d'enquête
belge, n'ont pas été niés ; c'était impossible.
Les Allemands eux-mêmes ont dû lesreconnaî-
tre explicitement. Seulement les autorités alle-
mandes ont tenté — efforts laborieux et
longs, en vain — de trouver des excuses et de
les faire valoir devant l'univers épouvanté par
tant d'horreur.

A la tentative allemande de disculpation, un
habitant de Dinant, et non des moindres, ayant
vécu les jourùées terribles, vient d'opposer son
propre témoignage dans un ouvrage impor-
tant, paru en Hollande. A l'autorité de sa
parole de témoin oculaire et de victime s'a-
joute encore celle de la personnalité de l'au-
teur, qui est M. Tschoffen, procureur du roi
à. Dinant.

Entre autres épisodes racontés par M.
Tschoffen , à Dinant, en voici un particulière-
ment douloureux à rappeler et qui met en lu-
mière l'innocence des victimes :

« C était dimanche. M. le cure était aumô-
nier à l'armée. Le>pèr e Joseph, vicaire, n'a-
vait pas dit la première messe à la paroisse.
Il la dit à l'abbaye (où beaucoup de Dinantais
avaient été emprisonnés comme otages) vers
9 heures. Tous les prisonniers y assistèrent.
La mitraille et la canonnade (entre Français
et Allemands) faisaient rage au-dessus du mo-
nastère; on priait avec ferveur. Près que tous les
hommes qui allaient mourir une heure après
communièrent, grâce à une heureuse inspira-
tion du père Joseph. Il leur dit (sans peut-
être croire parler si juste) que la mort était
menaçante et qu 'en pareil danger la commu-
nion en viatique pouvait leur être accordée.
Hélas ! la mort était à la porte de l'abbaye et
attendait ses victimes !

» Un officier vint, en effet, dans le cloître
et donna l'ordre de rassembler tous les hom-
mes. Les religieux, persuadés qu'il s'agissait
d'un appel, d'un contrôle quelconque ou d'avis
à recevoir, recherchèrent tous les hommes dis-
persés dans la maison et les engagèrent à se
grouper près de l'officier. Plusieurs deman-
dèrent avec anxiété ce qu 'on allait faire d'eux.
L'officier tenait son revolver cle la main gau-
che. Il était entouré de soldats baïonnettes au
canon. Il demanda si tous les hommes étaient
bien là. On lui répondit qu'on les avait tous
recherchés.

» Il dit alors : «Levez les bras. N'ayez pas
Deur . On ne vous fera pas de mal. Sortez. >

>Tous les hommes défilèrent en masse de-
vant lui. Il sortit le dernier, en fermant la
Porte ; une minute se passe, le temps de faire
25 on 30 pas. Un cri d'effroi s'élève, domine
le bruit de la rue. Il est poussé par les 45
hommes, et, en même temps, des coups de fu-
ôi_s retentissent, en feu de peloton, n'-nultanés.
C'est fait. Tous les hommes sont tués sur la
Place de l'Abbaye, en face du mur blanc de la
maison Servais.»

Et , pendant ce temps, les tueries dans les
faisons continuaient ; jusqu 'au soir, par pe-
tits groupes , d'autres malheureux furent ame-
nés snr la place de l'Abbaye et abattus près
du monceau de cadavres*

Billets de banque de 5 centimes

LE HAVRE, 16 (dép. part.). — La crise du
billon est devenue si intense en Belgique oc-
cupée que de nombreuses villes et communes
ont créé une monnaie divisionnaire de papier,
afin de facili ter les transactions commercia-
les. A Lierre, par exemple, les coupures émi-
ses par la ville sont de 50 centimes, 25 centi-
mes et même 5 centimes. Le recto des billets
est orné d'une vue du vieux Lierre, tandis que
le verso montr? le quartier de la ville incen-
dié par les Allemands. ' ¦

I/Allensagne et lo libre Eiliîn

La question de l'aménagement du cours du
Rhin entre Strasbourg et Bâle vient d'être
discutée à fond dans une conférence tenue
à Berlin , sous la présidence de M. de Stein,
secrétaire d'Etat de l'office impérial d'écono-
mie publique. Le ministre von "Bodmann y
représentait le grand-duché cle Bade ; le se-
crétaire d'Etat de Tschammer , assisté du
sous-secrétaire Crenau, représentait l'Alsace-
Lorraine. D'après la «National Zeitung» de
Bâle, la discussion a abouti a un rapproche-
ment entre les vues opposées des Etats rive-
rains ; on est en particulier tombé d'acïord
sur le bureau administratif à fonder à Carls-
ruhe. On n'entrera en négociations avec la
Suisse qu 'après que l'empire et les Etats ri-
verains auront éclairci et réglé entre eux
toutes -les questions* • -• v ._ • „.. ---

Sous le règne des fit_>a_ :ïinarstes

MILAN, 18. — On mande de Petrograd au
« Corriere délia Serra» :

L'ambassadeur d'Italie a reçu hier du com-
missaire du peuple aux affaires extérieures
une lettre où celui-ci lui exprimait ses re-
grets pour l'attenta,t commis contre l'ambas-
sade d'Italie.

Le même soir, l'ambassadeur rentrait d'une
réunion du corps diplomatique à l'ambassade
américaine, lorsque sa voiture fut arrêtée par
trois individus armés de revolvers. L'ambas-
sadeur a été dépouillé des documents diplo-
matiques qu'il transportait avec lui, de sa
montre et de son argent. Tout se passa si rapi-
dement qu'il ne put opposer la moindre résis-
tance.

Parole malheureuses
BERLIN 16. — Le prince Max de Bade a

accordé à M Mantler, directeur de l'agence
Wolff , une interview, où il a dit notamment
que les Bolohevi_:is combattent pouir l'idée
d'anéantir les nations :

La tâohe de l'Allemagne a toujours été de
s'ériger en rempart contre les forces destruc-
trices menaçantes de l'est. Il faut opposer au
désordre mondial de Trotzky, qui détruit la
liberté, l'ordr e mondial qui la protège. Toutes
les grandes nations doivent créer un état de
fait telle que leur nom soit p-ononeé aveo
crainte et espoir, 14 où se produit une injus-
tice.

Par exemple, en Belgique...

La réorganisation du Reichstag

BERLIN , 17. — (Wolff, officiel). — Le
projet de loi sur la composition du Reichstag
et la représeatation proportionnelle dans les
grands arrondissements électoraux, projet ap-
prouvé le 16 février par le Conseil fédéral et
qui est soumis maintenant au Reichstag, pré-
voit entre a/utres les dispositions suivantes :
le nombre des membres du Reichstag est éle-
vé à 441. Les territoires urbains de Berlin ,
Breslau, Erancfort-sur-Mein, Munich, Dresde
et l'Etat de Hambourg constituent chacun
un arrondissement électoral. En outre, des ar-
rondissements possédant la [représentation
proportionnelle sont formés pour Cologne,
Dusseldorf , Elberfeld, Essen, Duisbourg, Ha-
novre, Leipzig et Stuttgart. La proportionnel-
le est en outre introduite pour les 'arrondisse-
ments électoraux de Nieder-Barnim, Deltow,
Kœnig.hutte, Hindenbourg, Kiel Recklin.
ghausen, Bochum, Dortmund, Nuremberg,
Chemnitz, Mannheim et Brème.

Berlin nomme 10 députés, Teltow 7, HJam-
burg 5, Bochum et Leipzig chacune 4, Colo-
gne, Breslau, Duisbourg, Dortmund, Essen,
Nieder-Barnim, Munich, Dresde, chacune 3 et
les autres chacune 2.

L'exposé des motifs, très étendu, dit notam-
ment que cette réforme 'partielle de la ré-
partition des arrondissements électoraux part
de l'idée que, d'une Esurt, on doit «aarantil à

chaque Etat confédéré et à chaque province
de Prusse la position acquise et , d'autre part,
que les territoires dout la population a aug-
menté dans une plus forte proportion depuis
1869 doivent recevoir plus de représentants
que précédemment. Le projet , par une estima-
tion équitable des conditions, introduit une
augmentation du nombre des députés telle
qu'elle élude le danger qu 'une trop forte élé-
vation du nombre des membres du Reichstag
et de la difficulté du travail parlementaire
qui en sera 1" conséquence.

(Du « Démocrate »).

De notre correspondant de Berne :
Notre information d'hier , bien que puisée

à bonne source, n'était malheureusement pas
entièrement exacte. Le malentendu s'est pro-
duit de la façon suivante. A la fin de la séan-
ce du samedi 9 février — à laquelle n'assis-
taient ni M Motta ni M. Ador — M. Calon-
der a donné connaisance très rapidement de
plusieurs communications concernant son
département. L'une d'entre elles disait : « Si
vous êtes d'accord, je présenterai en votre
nom des regrets à M. de Romberg, à propos
de l'affaire Vuille » . Puis il passa à autre
chose. L'affaire avait été enlevée avec une
telle rapidité, par voie d'approbation tacite,
que l'un des conseillers fédéraux présents la
comprit inexactement. En revanche, l'Agence
télégraphique n'avait pas été priée de faire
un communiqué à ce sujet, et, comme il s'a-
git d'une question de politique extérieure, on
ne peut que regretter son intervention. D'au-
tre part , la question d'approuver ou non le
Tribunal fédtral n'a pas donné lieu à une
discussion en séance du Conseil fédéral.

(Réd.) H résulte de cette communication
que le Conseil fédéral a cru devoir présenter
des excusas à l'Allemagne, et que la décision
a été prise sans l'assentiment de trois mem-
bres du Conseil fédéral , deux étant absents
et le troisième ayant mal compris. Il semble
que des excuses de la Suisse envers l'étran-
ger présentent assez d'importance pour for-
mer un objet spécial à l'ordre du jour. La ré-
vélation de cette manière de procéder cause-
ra une véritable déception dans le public et
ne renforcera pas sa confiance dans la haute
sagesse de nos autorités. Nous sommes
certains que si tous les membres du conseil
avaient été appelés à exprimer leur opinion ,
jamais le Conseil fédéral ne se serait résolu
à oette humiliante démarche.

Rappelons que ia faute initiale a été com-
mise par M. Gessler, bailli... pardon , consul
d'Allemagne à Genève, qui a porté plainte
contre une exposition qui avait laissé insen-
sibles les autorités de la monarchique Espa-
gne. La deuxième erreur fut commise par la
censure fédérale qui obéit à ses injonctions,
et la troisième par le parquet fédéral, qui y
donna suite.

Qu'au cours du procès, Me Vuille, poursui-
vi, ait cru qut sa défense personnelle com-
portait des violences,' c'était son droit d'ac-
cusé, libre de se défendre comme il l'entend,
et nous n'avons ni à l'approuver ni à le blâ-
mer. Dans tous les pays civilisés les droits
de la défense sont sacrés. Et le Conseil fé-
déral s'est gravement compromis en se li-
vrant à la légère à une humiliante démar-
che, que réprouve la fierté d'un peuple ja-
loux de son indépendance. Il aurait cent fois
mieux agi _h protestant auprès de l'Allema-
gne contre la naturalisation forcée de nom-
bre d'entre nos compatriotes en Alsace-Lor-
raine et contre le scandaleux domicile forcé
imposé aux frères Burrus dans le même
pays.
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Le Conseil fédéral et railaire Vaille

SUISSE
Le Tabou bout. — On lit sous ce titre dans

la « Suisee > :
M. Henri Guilbearax nous 'adresse une let-

tre comminatoire, dans laquelle il nouis repro-
che d'abord de l'avoir « calomnié et diffamé »
— quand et â propos de quoi ? Et il ajoute
qu'à la suite des incidents du «Paris-Genève»
le Conseil fédéral — nous l'avons constaté
déjà hier -— ne l'avait ni blâmé ni menacr
d'expulsion.

'< Cette information est absolument fausse

et le « Bund » l'a du reste démentie. Je vous
prie en conséquence de bien vouloir publier ce
démenti. Dans le cas où vous ne le feriez pas,
je me verrai da . l'obligation d'employer les
moyens qui sont à ma disposition. »

Nous regrettons presque d'avoir rectifi é
spontanément , avant que nous parvint cette
lettre. Car nous aurions- été curieux de con-
naître enfin les moyens de M_ Guilbeaux.

.Recettes douanières. — Les recettes 1 des
douanes se sont élevées, au mois de décem-
bre 1916, à 8,586 ,458 fr. 10 ; au mois de dé-
cembre 1917, à 5,378,5.1 fr. 99 ; diminution
des recettes, 3,207,896 fr. 11.

Durant l'exercice 1916, les recettes ,.e sont
élevées à 60,09-6.993 fr. 38. En 1917, à
52 ,222, 682 fr. 08. Diminution: 7,874,311 fr. 30.

Maladies vénériennes. — Un certain nom-
bre de professeurs, médecins et comités d'as-
sociations sociales et d'hygiène publique de
Zurich, lancent un appel ©n vue de la fonda-
tion d'une association suisse pour la lutte con-
tre les maladies vénérennes. L'assemblée cons-
titutive aura lieu à Berne le 24 février et les
docteurs Bloch , cle Zurich, Hauser, médecin
de l'armée, y présenteront des rapports.

La bonne réplique. — Ayant reçu un aver-
tissement parce qu 'il avait défendu, avec trop
de véhémence la Belgiquê mutilée et calom-
nie, le « Genevois » répond :
. « Nous ferons d'abord une déclaration for-
melle, et c'est celle-ci :

•» Chaque fois qu 'il s'agira du sort de la Bel-
giqu e, si odieusement violée, si brutalement
meurtrie, si salement diffamée, nous n'endi-
guerons pas notr e indignation. Que les Au-
torités fédérales nous poursuivent s'il y a cri-
me , pour un citoyen genevois, à répéter, après
Spitteler, qu 'il y a quelque chose de plus igno-
ble que l'assassiner, et c'est de s'efforcer de
déshonorer sa victime !

» En attendant, nous avons l'honneur de
vous faire savoir qu'une commission fédérale
a compromis gravement la neutralité de -la
Suisse et les bonnes relations de la Suisse
avec un autre Etat : c'est la commission qui
a cru devoir interdire l'exposition en librai-
rie du livre de M. Georges Clemenceau, chef
du gouvernement français , « La France de-
vant l'Allemagne. »

» Cette commission-là doit être poursuivie ;
n'est-ce pas votre sentiment, Monsieur le pré-
sident de la commission fédérale du contrôle
de la presse ?

. » Et l'on peut s'étonner de l'indulgence
plus qu'extrême dont elle a bénéficié jus-
qu 'ici. En tous cas, son attitude diffère à un
tel degré de ce qu 'elle devrait être que nous
nous voyons, à' notre grand regret, obligés de
lui infliger un avertissement. «Ouique sunna» .

BERNE. — Dans la nuit de vendredi à sa-
medi, vers 11 heures, un habitant de la rue
des Eontaines. à Berne, nommé Zurfluh , a
fait une chute d'une fenêtre et s'est blessé si
grièvement qu'il a succombé à l'hôpital , où
on l'avait transporté d'urgence.

ZOUG. — L'assemblée communale de Zoug
a approuvé à l'unanimité le nouveau règle-
ment prévoyant des augmentations de traite-
ments pour les fonctionnaires, employés et
instituteurs. Le coût pour la commune sera
de 45,000 fr .

— L'assemblée générale extraordinaire des
actionnaires de la Banque cantonale de Zoug
a pris acte d'une déclaration du conseil de
banque mettant à la disposition de la prochai-
ne assemblée ordinaire tous ses mandats. Les
comptes de 1916 ont été approuvés, mais la
question de la décharge reste réservée. Une
commission de .5 membres examinera la ques-
tion de la responsabilité des organes de la
banque et présentera un rapport dans le dé-
lai de trois mois.

GENÈVE. — Au Grand Conseil, le député
socialiste Nicollet a mis en garde le Conseil
d'Etat contre une grève possible du personnel
de la compagnie de, tramways. Une pétition
a lété adressée au Conseil d'Etat , qui n'a pas
cru devoir répoudre, pas plus que la direction
de la C. G. T. E M. Nicollet a également pro-
testé contre la décision du Conseil d'Etat in-
terdisant le délégué russe Holzmann à parler
en public.

M. Willemin a interpellé le Conseil d'Etat
sur la disette du combustible et sur la ges-
tion de M. Rochaix , chef du département de
l'intérieur.

A toutes oes interpellations, le Conseil ré*
pondra dans une prochaine séance.

VAUD. — Les délégués du parti radical-,
démocratique vaudois a/u nombre de 350, ont
ratifié une entente avec le parti libéral-dé-
mocratique en vue des élections au Conseil
d'Etat, sur la base d'une liste commune, por-
tant les noms des conseillers radicaux sor-
tants MM. Thélin, Dubuis, Fricker, Etier,
Chuard , et des libéraux Robert Oossy et Vic-
tor Nicod. Les jeunes radicaux ayant décidé
l'abstention, comme les socialistes, il n'y au-<
ra. donc pas de lutte.

— Une nombreuse assemblée de planteurs
de tabacs de la vallée de la Broyé, réunis à
Corcelles, après , avoir entendu , un rapport de
M. Chuard, conseiller national, a voté à l'u-
nanimité une résolution se déclarant en prin-
cipe opposée à la suppression de la culture
indigène du tabac, même avec indemnisation
des cultivateurs par la Confédération.

CANTON
Militaire. — Sont promus : Au grade de

lieutenant-quartier-maître de landwehr, le
fourrier de mitrailleurs, Edgar Solberger ; ail
grade de premier-lieutenant de cavalerie, éli«
te, le lieutenant Jules Reutter, à La Chaux-
de -Tonds ; au grade de premier-lieutenant de
mitrailleurs à cheval, le lieutenant Charles
Ulrich , à La Chaux-de-Fonds ; au grade de
premiers-lieutenants médecins, les lieutenants
Alfred Vouga (Boudry), Pierre Brossy (La
Chaux-de-Fonds, Jean Morin (Colombier) et
Willy Rochelieu, à La Brévine.

Val-de-Ruz. — On a signalé déjà à maintes
reprises le danger que font courir aux pro-
priétés les promeneurs ou les enfants qui , à
l'approche du printemps, mettent le feu aux
broussailles ou aux herbes desséchées. Di-
manche encore, en plusieurs endroits, et no-
tamment à la lisière de la forêt près de Cer«
nier et de Fontainemelon, il s'en est fallu de
peu que de/ dégâts importants résultent, de
cette mauvaise habitude. Sans l'énergique in-
tervention de citoyens arrivés à temps, on eût
eu à déploré des dégâts sérieux.

Partie financière
Bourse de Genève. __ . 18 lévrier 1.18

Les chiffres seuls Indiquent les prix ¦_.__.
m = prix moyen entre 1 ofi're et la demandé;

d =« deman_». 1 o«as= offre.
JL ctiûTLS

Banq.Nat Suisse 465.- d *'M^. 1917, VIL -.—
Banîlver. suisse n90.- 5o/0 féd.l917,vm 99.25
Comp. d'Escom. 797.50 3'/.Ch.deferléd. 745.—
Crédit suisse . . 750 — d S'Vof̂ !'0 • :, • ??9.--
Union fin. genev . 370 —m 4%. _ d._ i)l:.,14.. .IJ.-
Ind. genev. d. ga_ 325.— o 3»/0Genev.-lots . 96.2o«-
Gaz Marseille . . 4%Genev. 189D. .22.—
Gaz de Naples . 70.— ci Japon tab.I" s4'/ 2. — .—
Fco-Suisse élect. 420.— Serbe 4% . . . —.—
Electro Girod . .1050.— V.Genè.1910,4% —.—
Mines Bor privil. 68M.— 4 % I .ausanne . 422.—

• • ordin, „80.— o ttom Fco-Suisse 378.— d
Gafsa, parts . . . 590.— o Jura -.Simp.8'/2%. 356.—
Chocol. P.-C.-K. 310 50 Lombar.aiio.3»/o. 122.50
Caoutch. 8. Un, J ôS.— Cr. t. Vaud. 5%. — •—
Cotou.R-s.-Fran _.— S.fln.F_ .-S_ i.4«/0. 337.50m

_ . . . .. Bq.hyp.Suèd.4%. 405—Obligations C.ioncégyp 1!I03. 326 50
5%Féd. 19.4, 11. 100.30m » » 1911. 276 50
4Vj ? 1915,111. —.— > Stok. 4«/0. 380 —
4'A . 1916,1V. — .— Fco-S. élec. 4%. 420.—
Vf.  » 1916, V. 470— d ToUsch.hong.4Va 355— f
i' , _ • 1917,VI. — OuestLumii\4'A. 485 —

Change à vue (demande et offre) : Paris
77.15 / 79.20, Italie 50.35 / 52.35, Londres
_ i .06/21.46 , Espagne 107.75/109.75, Russie
72.-/76.—, Amsterdam 195.25/197.25, Alle-
magne 84.30/86.30, Vienne 55.-/57.—, Stock-
holm 146,-/148.—, Christiania 140.50/142.51),
Copenhague 135.—{137.—.New-York 4.26/4 .C(\

Demandes à acheter
On demande à acheter un

en bon état. Adresser offres en i
Indiquant la grandeur sous P.
629 N. à Publicitas S. A.. Neu-
chfttel. 

On demande à acheter

DICTIONS 1RES
Géographique de la Suisse,
français ot allemand et alle-
mand et français ;
Encyclopédie l arousse
Offres Case postale 46, Tverdon.

Moteur électrique
On demande à acheter d'occa-

sion 1 moteur triphasé de 2 à S
chevaux, 190 volts, 50 périodes.

Faire offres par écrit sous Ini-
tiales A. G. B., Case postale
1812, Cernier.

Interné
demande k acheter d'occasion
et bon marché une table de
nuit, un lavabo et une descente
de lit. Faire offres écrites aveo
prix BQus O. 496 au bureau de
la Feuille d'Avis.

ACHAT"
de

bois en grume
frêne ef orme

S'adresser à L. Quelle., char-
kon, Port-Boulant 1.

AVIS TARDIFS
i- 1 1  « i . -  — ¦¦ ¦¦— H

Commis-Domptable
Maison de Neuchâtel engagerait tout de suite jeune

homme sérieux et capable , sténo-dactylo comptable,
pouvant s'occuper seul du tous les travaux de bu-
reau. — Offres à MM. Kung frères, entrepi eneurs,
faubourg de l'Hôpital . _\ ° __ . Neuchâtel.

Antiquités
On demande à acheter meu-

bles antiques, vieilles pendules,
gravures, porcelaine. — Ecrire
sous A. Z. 491 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Oliipî f
en parfait état ou neuf est
demandé ù acheter. Demander
l'adresse du No 472 au bureau
de la Feuille d'Avis.
_K_-__a__B__-__H__________________

fiVIS flIVERS
Famille des bords du lao de

Zurich désire placer son fils,
âgé de 15 ans, dans la Suisse
française, en

ÉCHANGE
d'un garço'h ou d _Ue fille du
même âge. Condition : Occasion
réciproque de pouvoir fréquen-
ter une bonne école. S'adresser
à M. Faust, instituteur, Monch-
altorf (Zurich). Za . 6593

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Mardi 19 février à 8h. précises

Tournée

drame en 3 actes, de H. IBSEN
Traduction française du

COMTE PROZOR

Billets en vente cho. Fœtisch
Frères y. A, dès le saii edi 16i our.int.

On cherche, pour le mois de
mai, place de

i demi-pens^nnaire
dans bonne famille. Adresser
offres écrites sous E. 474 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

1

$ OUVERTURE §
d'un salon de coiffure pour Dames |

Rue du Seyon 6, NeuchâteB
Coiffures soignées — Parfumerie — Savonnerie —- Ondu- 8
lation Marcel — Articles de toilett e — Postiches d'art e
Installation moderne — Service propre et soigné §

Se recommandent, S

M m et M. Hœalg-Baumbergsr I

J Papeterie - Imprimerie I
14. BESSON I

4, rue Purry

I Registres - Enveloppes 1
S Classeurs

Travaux de ville '
E Cartes de visite - Factures S

i Têtes de lettres, etc. H

Guide astrono mique
Romand

Nous rappelons que ce guide
céleste paraît au début de cha-
que saison : 1er mars, ler juin
ler septembre, ler décembre. —
Abonnement annuel de fr. 5 —
Utile à tous, même aux alpinis-
tes, éclaireurs. militaires, etc.,
pour se gnider d'après les étol.
les.

N. B. — Le tirage étant limi-
té aux abonnés, envoyer son
adresse, sans retard, à : Astro-
nonila. Nenchâtel. Bellevaux 12.

leçons i anglais
Miss _t.c__wo0ê a,;̂ ,̂8es

X Q&JljSi
Pour renseignements, s'adresser
place Piaget 7.3m6 . 

^^^

Mariage
Neuchâteloise désire faire la,

connaissance d'un Monsieur sé-
rieux , 38-50 ans, ayant travail
assuré. Envoyer affres signées
sous chiffres M. D. P. 60, Poste
restante, Neuchâtel. I

PENSION
pour garçons désirant appren-
dre l'allemand. Bonnes référen-
ces. Prix de pension, 120 fr. par
mois. Nombre des pensionnai-
res : 2 à 3.

R. Brunner, maître secon-
daire, Aarberg.

JEUNE FILLE
trouverait bonne place comme
demi-pensionnaire dans petite
famille. Prix 20-30 fr. par mois.
Vie de famille. Leçons sur de-
mande. Offres à M. V. Rohr-
bacb. professeur à l'école se-
condaire. Frutigen (Ct. Berne).

Demoiselle, revenant d'Angle-
terre, désire enseigner

L'ANGLAIS
de préférence à des enfants. —
A défaut, on accepterait quel-
ques heures par jour de tra-
vaux de correspondance an-
glaise. Demander l'adresse du
No 494 au bureau de la Feuille
A'Avis.

Une

Personne
expérimentée demande du tra-
vail pour réparations d'habits
de messieurs et autres raccom-
modages en tous genres. — S'a-
dresser chez Mme Dido, fau-
bourg de l'Hôpital 50.

J_Mi_llfîfl>|fl|€i
Je cherche pour monsieur

dans la quarantaine, de toute
moralité, présentant bien, bon-
ne profession, habitant la cam-
pagne, demoiselle ou dame sans
enfant, bien éduquée, et ayant
quelque avoir. Discrétion assu-

| rée. Ecrire sous P. .626 N. k Case
postale 20.767. Neuchâtel.

Ancien négociant et fabri-
cant consacrerait tout ou parti?
de son temps à la partie

administrative
ou commerciale d'une

entreprise
Se chargerait aussi de la véri-
fication de calculs et de comp-
tes. Béponse Poste restante GÊ.
NÈVE. sons B. R. 1863.
i n n n II « il n n n n » « n jj n n » j  in

La FE UILLE D'AVIS
DE NE UCHA TEL

est un organe de publi *
cité de 1er ordre.
?a_xa-D_paD_-]Dni n » LUI

AVjS MÉPaCMlX

Dr 1. Chapuis
Consultations de 1 b. à 3 h.

Rne da Musée , 6
- TÉLÉPHONE 7.»H m

Remerciements
Les enfants de f e u  Mada- j 8:

I me veuve Elisa HUMBERT- H
I DROZ et famille, à Auver- H '
H nier, remercient bieii sincè- S
il rement toutes les p ersonnes B
X gui leur ont témoigné tant I
I de sympathie à l'occasion H
| de leur grand deuil. | J

Acbai de iioineilles vides en tous genres
Si vous avez des bouteilles vides k vendre, petites ou grandesquantités, écrivez k

Commerce de bouteilles
CliOS BROCHET 17 — yEUCHATEI.

ii-îliance Biblique
CHAPELLE DES TERREAUX

Mardi 19 février, à 8 heures

Héifiiiioî- peur Sit&iuMîes
B_T" Invitation __. tons ~ _SChutes de ressorts et aciers pour ressorts

_ fciuis acheteur en grandes et petites quantités pour consomma-tion en Suisse de chutes de ressorts et aciers peur ressorts dans lesdimensions suivantes: longueur minimum 32 cm , largeur mini-mum 19 mm., épaisseur minimum O.liO .uisqu a 0.90 mm. Paiementcompiant Faire offres détaillé* s avec prix au kilo enjoignant unéchantillon , h Pnbllcitas L-usarue r ons B 10531 JL.

il!i-!É( iiiil li
pour j eunes filles. — Etude appronfondie de la langue alleman-
de. — Contrée salubre. — Pleine campagne. — Prix modérés. —
Vie de famille. — Nourriture abondante et soignée. — Soins
maternels. — Prospectus à disp- sition. — Références par M.
E. A. Bernoulli, pasteur, Faubourg du Château, Neuchâtel.

<-̂ e0w_w«N0»ei«w.9e@5OT@«ww/-_-B--_®®@_Q_ -g__)4.

Institut 9e Jennes filles
H-lle S. 3P. gjfcAg, OTRgCH I, Stadelhofci-isti-asse. AO

J&eliggiôwffi IforÉi'-igge
von Dienstag, den 1!>. > uW f Te taar, den 22. Kebruar

.teden Albcnd uni 8 V4 ÏJhp
in der EBENEZER KAPELLE, rue des Beaux-Arts 11
Jedermann lst herzlich willkommen !

«--—- ©E «OtR —-

Théâtre, 8 lu — Les Revenants, Tournée Pi«
toëff-ProzoT .

Spectacles. §snc_fls. tta-féreitess



— Les Genèvoys-surTCoffrane et Coffrane
ont eu dimanche une soirée qui fit une agréa-
ble diversion à la vie coutumière ; les récréa-
tions dont la ville se fatigue parfois sont à la
campagne beaucoup plus appréciées, du fait
de leur rareté.

C'est au collège que le public a été attiré par
des productions aussi intéressantes que variées.
La jeunesse a toujours le don d'amuser, même
en temps de guerre et surtout lorsqu'elle joue
îa comédie. Le .succès d'une ¦£ Vaudoiserie » et
de la « Meunière du moulin joli > fut bien dû
à l'entrain qu'y mirent les acteurs. < Mme de
Pomp'adour et ses chats >, opérette originale,
ainsi que les < Maïentzet %¦ et . Par le petit
doigt > ont été bissés, c'est assez dire l'enthou-
siasme qu'ils suscitèrent. Un des chœurs du
village a, par l'exécution, de ses chants, diminué
agréablement les entr'actes ; et :1a salle, aussi
pleine qu'on pouvait le souhaiter, fut - la meil-
leure récompense de la peine qu'ont eue les ini-
tiateurs.

.'•¦ ¦ Conseil d'Etat.-— Dans une cérémonie tont
intime, fe Conseil d'Etat a pris congé officiel- ,
lement, samedi; de M. Albert Calame, appelé
à~la direction dit Crédit foncier neuchâtel ois. •
Un plateau d'argent a été remis au magistrat .
qui vient de consacrer les vingt-cinq meil-
leures années de sa vie à la République neu*
.Mteloise. . , '„ .

_M.. .El*est Béguin a. ..pris...possession» j same-
!_i"également, de ses nouvelles fonctions ; son
prédécesseur '_ _ , ' présenté "au personnel des
deux' départements dont il a repris la direc-
tion,' 'ceux de la justice' é. de la police. '

— Avant de quitter le gouvernement, M.
Alb. Calame a remis, au nom du département
d. police, UD sucrier en argent avec dédicace -
à M. Georges Sterchi, employé depuis 36 ans
à l'entière - satisfaction de 'ses chefs, dànâ les
iburearax de ce département.

La Chaos-de-Fonds. — Un individu , dans
la boulanger-' e H., a voulu s'approprier le con-
tenu de la caisse, au moment où on allait lui
changer une pièce d'argent. Il manqua son
coup et s'enfuit prestement,,.inutilement. pour-
suivi par le boulanger.

NEUCHATE L
Militaire. —".L'âdjudant-sous-ôfficier Louis

Zeller,, secrétaire d'étàt-major , attaché a l'état-
major territorial II, a Neuchâtel , a 'été promu
au' grade de lieutenant.

Talfle d'orientation.' —; Un de nos abonnés
nous demande pourquoi la table d'orientation
placée sur le, quai Osterwald reste ' obstiné-
ment '¦' fermée par; ces belles journées . -Naus
renvoyons .la questioh à qui de "droit.

L'alpinisme et la musique au service de la
bienfaisance. — La soirée de projections al-
pestres et de chant , donnée samedi, an Temple
du,Bas ,-par le «Frohsinn :» et la .Société de-tir
d'infanterie » , au .profit d'œuvres de bienfai-
sance de notre ville, fut un régal tout parti-
culier... ' ...... ,..-.:.¦ _ . . .' . '- . :": ".' . ".:. . .
¦ ' Quel plafeir d'être" transporté* Sçms la ira'nt.
montagne, évoquée si merveilleusement !,_Les
photographiés. , très vivantes, d'une netteté
parfaite, prises .souvent dans des ' conditions
fort difficiles , voire même dangereuses, sont
de petits chefs-d'œuvres artistiques. La misé
en.couleurs des clichés correspond'à' la réalité;

' l'art de la photographie a, certainement réalisé
un énorme progrès dans ce domaine, les; tein-
tes arrivent bientôt au fondu de la nature.
De plus, M. H. Michel'a vivement'1 intéressé
son public, qui se -passionnait avec lui, à me-
sure que l'expédition, approchait du but. Le
¦pittoresque des attitudes, les 'émotions, l'at-
trait du danger , .sans' oublier les bons mots
qui font aussi le charme des coursés :--tout
cela fut raconté très finement par l'heureux
participant à cette ascension de la Jungfrau.

Trois chants exécutés avec entrain par le
i.Frohsin» ont encore contribué à* la réussite
de cette bonne initiative.

LA GUERRE
C'était am avion français

PARIS, 18: (Officiel); — Selon les derniers
renseignements, auçùii avion allemand ne s'est
approché de Paris îa nuit dernière. Un ayibn
français revenant.de bombarder les lignes.en-
nemies et emporté par le vent, s'est égaré près'
de . Paris, n ne put se faire reconnaître par la
défense, qui- donna l'alarme et tira. :

Xes raids S-ur.l-O-idres . Hs
' WSmsmi, îsèi-. (Haras)..'. — Oificiel, —

X ie nomhre des victimes du raid aérien de sa-
niedi s'élève à trois hommes, cinq femmes ,
trois enfants tués, un homme et trois enfants

' blessés. . , , , . . ... : .. , . - . .

LONDRES, 1&. — (Beuter), — Nos pertes
botàîes au cours de l'attaque aérienne de-' la
nuit'' de dimanche à lundi -ont été; de treize
hommeis tués .et vingt-^ept M _ssés,-et dé crois ,
femmes-tuées et dix blessées.

Une attaque allemande repoussée
PARIS,.18. — Communiqué français de 15

heures. — Actions d'artillerie violentes dans
la-région du Bois Mortier-Vauxaillon. : -

En Champagne, après une ; vive préparation
d'artillerie, les Allemands ont lancé une atta-
que sijr les positions des Français conquises le
13, au sud-ouest de la Butte du Mesnil. Après
ùa. vif combat, les "Français rejetèrent les Al-
lemands des quelques éléments de tranchées
|b_ ils avaient pris pied tout d'abord. Des pri-
sonniers ont été faits."

PARIS, 18, à 23 heures. *- Activité des deux
Artilleries dans la région de la Miette.

En Champagne, au cours de l'après-midi, les
Allemands ont fait une .tentative nouvelle sur
nos positions au sud-ouest de la Butte du Mes-

nil. Nos feux ont arrêté les assaillants, qui
n.'ont pu aborder nos lignes.

.L'attaque déclenchée le matin dans la même
région a été menée par trois bataillons alle-
mands entraînés par des éléments de troupes
de choc. L'ennemi, partout rejeté, a subi des
pertes élevées et laissé entre nos mains une
trentaine de prisonniers, dont un officier.

Journée calme sur le reste du front

Arrestation de Charles Humbert
PARIS, 18. — Le sénateur Charles Hum-

bert ,_ a été arrêté lundi matin dans son châ-
teau ydtt Calvados, où il était arrivé lundi.
¦ ..--[fëJ -tfe décision est une conséquence natu-
relle dé, la condamnation de Bolo. Celui-ci n'a
été- en- >çf f et que l'intermédiaire entre .'Alle-
magne/ et Ohat-les Humbert, et il y a de soli-
dés_ ;ra,isons rie croire que. celui-ci s'en est dou-
t'ev *Ch'arles Humbert, qui croit pouvoir faire
la pï_uve de son innocence, avait lui-même,
aff '-cdurà de ses dépositions dans l'affair e Bo-
'.Jo, .demaudè son arrestation. M. Charles Hum-
berfr est - sénateur -de' la Meuse.]

Ces hostilités es.tr.-©ii.tici"en Hussie
'BERLIN, 18. — Au sud-est de Tahitre se

sont développés des combats locaux.

Bur le front grand-russien, les hostilités
pM 'récoTriimence aujourd'hui à midi. La Bu-
V/Ç.a été atteinte dans l'avance sur Dwinsk.
yijpp elés à l'aide par l'Ukraine dans sa

duré lutte contrô les Grands-Russiens, nos
tfoitpes ont commencé à avancer en avant
$eX &Ow$l.

L'anârclne à l'intérieur de la Russie
7 PETRQGRAD,.  18. — Le général Kalédine
s'es'ty suicidé.-

Trotzky a été nommé dictateur du ravitaille-
ment;. . . ; >• • i
¦tLa-situation des cosaques empirerait à la

suite, de là réception de renforts maximalistes.
L'àtaman Bagainsky a été tué.

:'-J_e;général Aléxeieff est rentré à Novotcher-
kask;' Lés;'maximalistes ont occupé Rogatcheff.

Des nouvelles reçues de Kief annoncent que
parriii. les' victimes du combat figure le général
¦Yvanbf. ' 7, ¦¦ - - ¦¦

Le chaire d'affaires italien, passant en traî-
neau, à 11 heures du soir, au centre de la
Ville,'a/ été assailli par trois individus qui, sous
la menace; de leurs revolvers, le dépouillèrent.

PETROGRAD, 18. — De source maximaliste,
oiy apprend qu'après la bataille du 7 février
des; matelots de la garde rouge contre les trou-
pes tartares de Simféropol et la ' prise de la ca-
thédrale endommagée, les Tartares se sont en-
fuis. " '• '' ,

Lesr,troupes des ouvriers et des matelots re-
connaissent seulement l'autorité du soviet, qui
a * été acclamé.

; On 'dûment la nouvelle suivant laquelle la
peste sévirait dans le Caucase et en Crimée.

- . STOCKHOLM;-̂ . ¦?*¦ En Finlande, les- excèâ
commis' par les troupes des boleheviki conti-
nuent et lappellent- lés journées les plus- san-
glantes.'de la révolution française,
s L'armée' nationale a reconquis toute la partie

nord de la Finlande et occupe les principales
positions - .qui dominent la capitale. Mais les
t-.aup'es. finlandaises manquent d'armes et de
munitions,, tandis que les bolchevik! en possè-
dent en .abondance.
kOn niandè de 'Vasa à- l'< Aîtenbladet > de

Stockholm qii'une assemblée de représentants
des communes a décidé d'inviter toutes les com-
inùnes: à appeler au service militaire actif toute
la population mâle- d^ 18 à 20 ans et de placer
tous'les hommes de plus de 40 ans dans la ré-
serve.' '"¦ ":"; '.'¦' . ¦¦' ¦, ,

l 'Un-incendie a éclaté de nouveau. au port de
Petepgrad '̂ détruisant une quantité importante
de denrées, alimentaires. Le sinistre serait dû
à la' malveillance. -

". PE.TRQGRAD, 18. — La ^ Novaya Jizn.> an-
nonce, que des navires de guerre russes se sont
emparés, dey trois navires transportant 3000 vo-
lontaires/ finlai^iais, venant d'Allemagne, dans
lë ^ùt 1'd'aider la garde blanche finlandaise.

PÉTROG-RAD, 18. — On mande d'Odessa
que la' mission militaire roumaine a été arrê-
tée^, ainsi" que plusieurs personnalités roumai-
nes;.; et ^ dës'officiers étrangers. Les troupes du
soviet;- renforcées, ont pu reprendre Tiraspol
et Bendery; aux Roumains.¦ -De-secrétaire maximaliste de 1 Ukraine, par
'splidaritaé"avec le conseil des commissaires , a
décidé de;se considérer comme en état de
guerre avec la Roumanie. - •

¦ .- lin. stscçès «1 -_._e_.eief
EOfifDEES, 18. — On mande de Pefoograd

à riyExchange Telegraph.i :
i« SaSî di à 5 h. du soir, le général Alexeief

prenant"l'offensive aurait' remporté une vic-
tcSrèi-.dàng le Voisinage de Voronège. Cette
yill'é-'est entourée par les cosaques, qui comp-
tent' Feàrporter à bref délai. Les - pertes tota-
les ; subies' par les adversaires 'durant ce. oom-
_tt' furent de 3000-tués -ou blessés. Oh signale
dés-conïbats dans lés rues de Kief. >

& négociations avec la Roumanie
i "V-ig ï̂NE, 18. — D'après les journaux au-

j^eh^èi^s, la Roumanie serait disposée à enta-
mer àék négociations de paix sur les bases sui-
yantes :. . . . . .

'Les- empires centraux devront reconnaître
la souveraineté de la Roumanie et laisser aux
pœss.j întéressés la solution de la question bal»
kahique.:Da Roumanie céderait la D°hroudja,
piaïs^es empires centraux devraient lui assu-
T.erJeur appui bénévole afin que _ad_essarahie
soîtJattribuée à la Roumanie. x

Importations de céréa 'es d'Amérique

BERNE, 18. (Communiqué). — Du ler juillet
1917 à ce jour, soit durant une période de sept
mois, ont été embarqués en tonnes :

En Amérique du nord : céréales panifiables
et farine 37,200, maïs 1252,- avoine 17,316 ;. en
Amérique du sud : 15,466 de maïs et 13,801 d'a-
voine ; totaux ; 37,200 céréales panifiables et
farine, 16,718 maïs et .31,116 avoine. Moyenne
mensuelle, 5314 céréales panifiables et farine,
2388 maïs et 4445 avoine. Avec' l'application du
rationnement, 1er minimum ; des besoins en cé-
réales panifiables d'importation est de 30,000
tonnes par mois. En outre, la Suisse a besoin
chaque mois d'un minimum 4e .8000 tonnes d'a-
voine et 8000 tonnes_de maïs d'importation..

On sait que par l'arrangement du 5 décem-
bre l'Amérique a pris l'engagement de livrer
à la Suisse jusqu'à la prochaine récolte 240,000
tonnes de céréales panifiables, le transport de-
vant s'effectuer sur tonnage allié ou au moyen
de navires mis spécialement dans ce but à la
disposition de la Suisse,

D'après l'arrangement, une première livrai-
son de 30,000 tonnes devait déjà être faite en
décembre dernier- En réalité, ont été embar-
quées jusqu'ici sur ,1e compte de ces 240,000
tonnes, environ 12,000 de céréales panifiables
et .de farine. Ce chiffre serait compris dans les
indications ci-dessus ..relatives à tous les char-
gements opérés depuis; le 1er juil let 1917. Le
reste de la livraison prévue pour décembre,
soit environ 18,000 tonnes, pourra vraisembla-
blement être embarqué en Amérique du nord
encore ce mois. \ ._ :.

Ainsi qu 'il résulte des chiffres indiqués ci-
dessus, les arrivages de céréales- panifiables
ont été si minimes ;dans le " courant des sept
derniers mois qu'ils ne représentent, en tout
qu 'un peu plus de la quantité nécessaire pour
faire face aux besoins pendant un mois ; afin
de subvenir aux .besoins pendant les six autres
mois, il a fallu faire appel -exclusivement aux
-réserves constituées depuis ' le début de la
guerre. .. . . , - / ' < ; . .

Ces réserves, malgré les importantes reis-
tri-Çtions . ' de cohsoinmation, seront bientôt
épuisées. Elles- ne 's'éièvent plus, aujourd'hui,
en tant qu 'il s'agit de déïé?1- 0̂  d'importation ,
qu'à 44,000 tonnes environ. Pour que la pénu-
rie actuel le de céréales panifiab'loa T_ :P devien-
ne pas une véritable calamité, il est absolu-
ment nécessaire que de nouveaux arrivages
aient lieu très prochainement.

- Le retard qui s'est produit dans les livrai-
sons américaines, malgré les efforts incessants
des autorités suisses et. malgré Ta bonne volon-
té du gouvernement des Etats-Unis, est dû au
manque de fret , aux difficultés que rencontre ,
par suite de l'état de guerre, le transport des
céréales de la région de production aux ports
de mer , enfin aux besoins croissants de l'Amé-
rique: et de ses alliés. ¦ - . '¦'¦

Les perspectives se sont quel que peu amélio-
rées, attendu qu 'un nombre assez important de
navires hollandais, ..retenus jusqu'à ces der-
niers jours dans des ports américains, ont , été
mis à la disposition :du ' gouvernement améri-
cain , en vertu d'un .arrangement entre la Hol-
lande et lés Etats-Unis. Ee gouvernement amé-
ricain s'est déclar é prêt à utiliser une partie
de ces navires pour transporter d'Amérique et
d'Argentine les céréales destinées à la Suisse.
Un de ces navires est déjà parti pour l'Argen-
tine. ¦. " ,-¦

NOUVELLE S DIVERSES

Accident à Berne. — Un grave accident s'est
produit lundi après midi sur le pont du Eorn-
haus. Un paysan de Yechigen, qui circulait à
bicyclette, est entré-en oollision avec, un che-
val qui avait pris peur . et a été projeté sous
une voiture de tramway.i II a été tué presque
sur le coup. . T ._ - ;..-.:,. '- .y ' ' " ,'

Inondations en Aîriqii,. -r? Par suite d'i-
nondations , 300 /personnes , ont été' noyés près
de Soumkeli , dans , le ZouloUland..

Comment ils nous traitent

On la reconnaissance du ventre

. La vilaine feuille appelée «La Paix », qui
est éditée à . Berlin, avec -succursale à Zurich,
a publié dans un de ".ses . derniers: numéros un
venimeux articl e contre la Suisse hospitaliè-
re, dit le journal la « Suisse'.»- :' '

Qu'on lise : ," ;.-' " '

¦Il fut un temps où la Suisse, n'était qu'une
viaste auberge On, ;y. faisait les yeux- doux r à
la clientèle étrangère et, avec maintes mi-
gnardises, on cherchait - à- attirer sa présence
sur le sol helvétique.- Alpes et%laciers étaient
-découpés en tranches pour eh faiire. admirer
la* beauté et même:une '• aristocratie spéciale
s'était , créée dans le : pays de '. Giiiïlaume Tell,-
celle de . l'industrie ..des hôtels, OTÏ l'on s'en-
tendait admirablement à'faire avec six œufs
une omelette soufflée pour toute ; une table
d'hôtes, pendant qu'on pratiquait l'art culi-
naire suprême consistant-à couper les Hards...
pardon, les côtelettes en quatre'!'

Les voyageurs , se laissaient hénévolement
plumer sans trop geindres; mais il y en a tout
de même qui s'en souviennent. - ,

Toute la Suisse, vivait ''dés l'èfenger- ; les
syndicats d'intérêts -.locaux ne -tarissaient pas
d'imagination pour attirer les clients chez
eux. Parfois même on lançait des canards qui
n'avaient rien de oomesti'ble. ;I1 s'agissait seu-
lement de faire une petite ¦ concurrence . spé-
ciale à certaines villes , de saison rivales, /des
pays voisins, en proclamant que le choléra et
la petite vérole régnaient chez, elles. On en
riait : il faut bien , gagner-sa vie,-n 'est-oe pas?

La Suisse était, donc réputée-pour son hos-
pitalité bon enfant et elle- s'enrichissait énor-
mément au moyen de ce trafic, car, comme
dit le proverbe : pas d'argent, pas de Suis-
ses I . ' • . ; . ¦_ :•

Aujourd hui, la libre Helvétie compte ses
petits pains avec une suprême âpreté. Elle
jette des cris affreux chaque fois qu'un de
ces pillards étrangers, si choyés jadis pour
leurs portemonnaies, se risque de venir passer
quelques jours chez elle, quoique1 le pain
qu 'elle mange provienne des pays alliés ou
par leur intermédiaire, pendant que le char-
bon avec lequel elle se chauffe est d'origine
allemande. Même l'argent qui sert à payer les
produits des industries de guerre, florissan-
tes en Suisse, et qui , en beaucoup d'endroits,
forme la principale ressource des habitants,
vient du dehors. Malgré cela, à en croire cer-
tains journaux helvétiques, l'étranger n'est
qu'un goinfre infâme qui, par ces temps de
disette , vient , -manger la pâture des Suisses
et il faut de toute nécessité se débarrasser de
fi*>„ ITltlMlS-

Bien, mais, probable que ceux-là y repen-
seront après la guerne et, pendant quelque
temps, les Den+s du Midi, les Jungfrau et les
Righi Kulm, Kaltbad et autres sous-Righis
en seront pour leurs vaines invités. L'étranger
se rappellera que le voyage en Suisse n'est
pas nécessairement un déplacement annuel
indispensable et il ira porter son argent vers
les fjor ds du nord,, vers les Balkans et autres
lieux, où les sites, sont tout aussi beaux, et
où l'hospitalité est moins tarifée et plus ac-
cueillante que chez, nos amis du sud. On pour-
rait .même . dir e aussi. que leur .attitude est au
moins singulière, car il y a, dans les pays
voisins de la Suisse, une foule considérable
de ressortissants helvétiques qui y vivent de
leur travail . en mangeant également leur part
des vivres "publics, -sans qu'il vienne à per-
sonne l'idée de le leur reprocher. Plus, "ils
reçoivent même, comme agréable supplément,
leur colis mensuel de cinq kilos de vivres de
leur pays natal. C'est donc bien le cas de
dire que ceux-là mangent à deux râteliers !

On ne peut pas en dire autant des quelques
Allemands (sic) que leurs affaires ou leur
santé appellent - en Suisse . Ceux-là ne reçoi-
vent pas de suppléments de leur patrie et sont
bien forcés, de se contenter de la savante, mais
maigre cuisine des industriels, spéciaux char-
gés de les. héberger. 'Et , lorsque c'est pour af-
faires qu'ils y vont , les jolies spéculations
sur le ohangëi, -Opérées avec les fonds destinés
aux âcha.s, ont créé là-bas un genre de "res-
sources nouvelles dont il serait au moins dé-
cent- de ne -pas se plaindre', .."¦' •- ' ; .. ¦

Après cela, nous n'avons plus qu'à faire des
excuses.

Service snacial de la Feuille d 'Avis de sr.'.châtel.

ï-'anarcSiie russe
PETROGRAD, — En date du 12. — Source

maximaliste.
" Le' Oonsèir des ' commissaires du. "peuple a
fait arrêter, en même temps que le président
G-oluboviteh, tous les membres'de la Rada cen-
trale. "La délégation ukrainienne à Brest-Li-
tovsk a ordonné de les mettre en jugeaient de-
vant le tribunal révolutionnaire pour trahison
envers le peuple, y.

La paix conclue avec la Rada centrale par
les puissances centrales ne sera pas reconnue
par le gouvernement des commissaires du peu-
ple.

Le Conseil des commissaires du peuple ne
lui reconnaît aucune valeur et juge nécessaire
de publier , officiellement son annulation.

êommunlifué britannique
LONDRES, 19. — (Havas). — Communi-

qué britannique du 18, au soir : ¦.-• - •

. Cette nuit, un détachement ennemi a tenté
un coup de main sur un.de nos postes, à l'est
d'Epehy.. . D a été repoussé par nos feux de
mouisqueterie et de mitrailleuses.

._ L'artillerie ennemi a été active 'au sud-ouest
de Cambr.ài et vers Armentières, 'ainsi qu'au
sud-est' et au nord-est d'Ypres.

__ ' * r m «-__«--

La « Feuille d'Avis de Nenchâtel » publie
un résumé des nouvelles dn jour, elie reçoit
chaque matin les dernières dépêches par .ser-
vice SDéeiaU

Madame Nanette Obrist et ses enfante :
Madame Emma Stokes-Obrist et ses enfants,

en Angleterre ;
Monsieur et Madame Alfred Obrist et leurs

enfants, à Stalden ;
Monsieur Hermann Obrist et sa fiancée, à

Stalden ;•¦• -
Messieurs Oscar, Hugo, Mesdemoiselles Frr-

da et Clara Obrist ;
Madame et Monsieur Roth-Obrist et leurs, en-

fants, à Bâle ;
Monsieur Jacob Obrist, à Bâle ;
ainsi que les familles Obrist et alliées, ¦
ont la profonde douleur de faire part à leurs

amis et connaissances de là perte qu'ils-vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Henri OBRIST
leur cher époux, père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et parent, décédé après une longue
maladie, vaillamment supportée, le 18. février,
à .6 h. Va du soir, à l'âge de 63 ans.

Neuchâtel, le 18 février 1918.
J'ai combattu le bon combat ; j'ai ache-

vé ma course ; j'ai gardé la foi. • ¦

La Feuille d'Avis de demain indiquera le
jour et l'heure de l'ensevelissement.

Domicile mortuaire : Parcs du Milieu 2.

— ïaiïlite de STasafe__ Enfrai, époux de Louise
née E.u-8, tailleur et épicier , domicilié à La Chaux-
de-Fônds. Date du jugement prononçant la .faillite :
28 j anvier 1918. Liquidation çpmmaire. Délai pour
les productions : 5 mars 1918 inclusivement.

— Succession répudiée de Clairefond née Seyrol,
Marie-Marguerite, sans profession, à Neuchâtel.
Date du jugement prononçant la liquidation : 2 fé-
vrier 1918. Liquidation sommaire. Délai pour les
productions : 5 -mars 1918. . , .;:J . -

Vr Succession répudiée de dame Anna-Barbara
Gogler, née Jordi, quand vivait à La Chaux-de-
Fonds. Date du jugement prononçant la révocation
de la liquidation. : 6 février 1918.
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R&pose en paix.
Madame Edwige Favïe-LutM et ses enfants,

Gustave-Henri, Marguerite et William, à So-
leure ; Monsieur et Madame Gustave-Henri
Favre, à Vilars ; Mademoiselle Marguerite Fa-
vre, à Vilars ; Monsieur et Madame Dalphon
Favre et leurs enfants, à Couvet ; Madame
veuve Luthi et sa famille, à Soleure ; les en-
fants Gôtschi, à Soleure, ainsi que les famille-
parentes et alliées, font part à leurs amis et
connaissances de la grande perte qui vient de
les frapper en la personne de

Monsieur William-Adolphe FAVSE
mécanicien

leur cher et regretté époux, père, fils, frère,
beau-frère, gendre, oncle et parent, que Dieu
a rappelé à Lui aujourd'hui, dimanche matin,
à l'âge de 40 ans, après quelques jours de ma-
ladie.

Vilars, le 17 février 1918.
L'enterrement aura lieu à Soleure , mardi 19

février 1918, à 2 h. */» de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Maison Luthi, Vieux

Soleure. R 121 N
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Messieurs Robert et William Mader et Made-
moiselle Lucy Mader, à Zurich et Boudry ;

Monsieur et Madame Charles Mader-Amiet,
leurs enfants et petits-enfants ; Monsieur et Ma-
dame Charles Bindith-Amiet, leurs enfants et
petits-enfants, ainsi que les familles Mader,
Benay, Keller et Matthey, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissances
du décès de

Monsieur Eugène MADER-AMIET
leur cher père, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle et cousin, que Dieu a repris à Lui au«
jourd'hui, à 4 h. 1/s, dans sa 61œe année.

Boudry, le 17 février 1918.
Veillez donc, car vous ne savez ni le

jour ni l'heure à laquelle le Fils de
l'homme viendra.

Matt. XXV, 13.
L'ensevelissement aura lieu à Boudry le mer-

credi 20 février 1918, à 1 heure de l'après-midi.

Monsieur Numa Sandoz-Maeder ; Madame et
Monsieur A. Blanck-Sandoz et leurs trois en-
fants ; Mademoiselle Marie Sandoz ; Madame
veuve Cécile Rolli-Sandoz ; Madame et Mon-
sieur T. Ducret-Maeder, et les familles alliées
Maeder, Schwab, Bœgli, Sandoz, Virchaux et
Maurer, ont la profonde douleur de faire paçt
à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle et irréparable qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur chère et bien-aimée
épouse, mère, grand'mère, sœur, tante et pa-
rente,

Madame Anne-Marie SAND0Z-MAEDER
que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 61me année,
après une courte maladie.

Saint-Biaise, le 18 février 1918.
Venez à moi vous tous qui êtes tra-

vaillés et chargés et je vous soulagerai.
Je pars pour un monde meilleur eu

priant pour votre bonheur.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu le mercredi 20 courant, à 2 h,
de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Rochette 8, Saint-Biaise.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
n|îr_s&B«HgnB_$m
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